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LES ÉVÉNEMENTS 
Le triomphe du Midi. C'est lui qui a 

donné à la République son meilleur 
Président. Pour la seconde fois, 
les Latins ont conquis la Gaule. 
— La grande colère de M. Marius 
Moutet. 

Quel concert d'éloges autour de M. 
Gaston Doumergue au moment où il 
va partir, et que de regrets — qui sont 
les plus émouvants éloges. Je viens de 
lire qu'il a été «de tous les Présidents 
« que la République s'est donnée le 
« plus sympathique, celui qui a le 
« mieux compris sa mission et qui l'a 
« remplie avec le plus de tact, de me-
« sure et de discrète autorité. M.j 
« Doumergue aura été l'un des meil-
« leurs serviteurs du pays... » 

A tous les méridionaux ces appré-
ciations seront d'autant plus agréa-
bles qu'il se rappelleront les fines 
plaisanteries avec lesquelles les Pari-
siens et autres indigènes du noir Sep-
tentrion accueillirent au début de son 
règne « le Président à la brandade »... 

Les pôvres ! Ils ne savent donc pas 
encore que pour bien blaguer les mé-
ridionaux il faut être du Midi. Tout 
ce que les Nordiques racontent sur 
nous, c'est nous qui le leur avons ap-
pris. C'est sur les trottoirs de la Can-
nebière et dans les cafés du « Vieux 
Port » qu'on a inventé Marius. Il a 
fallu Alphonse Daudet pour imaginer 
Tartarin. C'est Alphonse Daudet et 
Paul Arène qui ont raconté sur les 
gens de chez nous des histoires amu-
santes et spirituelles auxquelles les 
Paiisiens n'ont rien compris et avec 
quoi ils ne ridiculisent qu'eux-mêmes 
en les grimaçant... Sur M. Gaston Dou-
mergue, ils n'avaient pas trouvé autre 
chose que de l'appeler « Gastounet », 
comme on faisait à Nîmes et à Aigues-
vives... Seulement, là-bas, on y met le 
bon accent, celui des lèvres et celui 
du cœur... Et de la « blague » cordia-
le et éloquente, généreuse et colorée, 
telle qu'on la fait dans le Midi, à la 
gouape acide des Parisiens, il y a au-
tant de différence qu'entre le capiteux 
élixir du « Châteauneuf du Pape » et 
l'aigre picolo qu'on récoltait à Mont-
martre... aux temps des moulins. 

Mais Gastounet les a laissés dire. Il 
a continué. Il la connaît trop pour 
qu'on la lui fasse. Il n'est pas de ceux 
qu'on a à la blague. Et c'est lui qui 
les a eus, ces « réfrigérons » qui se 
représentent tout le Midi sous l'aspect 
du pharmacien Bézuquet, de Jean-des-
Figues ou de Numa Roumestan. Au-
jourd'hui, ils sont stupéfaits qu'on 
puisse l'aire de grandes choses sans 
faire de grands embarras et être sé-
rieux sans être renfrogné... Ce coup de 
soleil dans leurs brumes les a tout 
changés et le triomphe de M. Gaston 
Doumergue, c'est un peu beaucoup ce-
lui du Midi... « Pour la seconde fois, 
les Latins ont conquis la Gaule ! »... 

Je ne sais pas pourquoi je me rap-
pelle à cette occasion les vers suivants 
de Jean Reboul. Comme tous les Nî-
mois, M. Gaston Doumergue les a lus 
bien souvent gravés sur le socle d'une 
statue d'Empereur romain érigée 
dans un jardin du boulevard d'où il 
montre à ses compatriotes le chemin 
de la Tourmagne... , 
« Le Nimois est à demi Romain, 

Sa Ville fut aussi la Ville aux sept collines, 
« Un beau soleil y luit sur de grandes ruines 
« Et l'un de ses enfants se nommait Anto-

[nin. » 
Oh ! bien sûr, Victor Hugo en a fait 

de plus beaux ! Mais tels qu'ils sont 
ils expriment bien la fierté de l'anti-
que Nemausa qui donna à l'Empire 
romain son meilleur empereur. Pour 
l'instant, on n'y est pas moins fier 
d'avoir donné à la République son 
meilleur Président... 

— Et voilà pourtant comme nous 
sommes chez nous, me disait il y a 
quelque temps un Nimois que Gaston 
Doumergue a bien connu ! 

M. Marius Moutet, député socialis-
te du Rhône, avait été mis en cause 
en même temps que M'. Painlevé par 
les racontars malfaisants des mem-
bres de la fameuse commission d'en-
quête... Très en colère, il a adressé à 
M- Louis Marin, président de la dite, 
une belle lettre où il exprime son in-
dignation... 

Il n'admet pas que « pour attein-
« dre tel homme politique suivant les 
(l besoins du moment » la commis-

sion se fasse inconsciemment l'ins-
i trument non pas seulement des pas-
1 sions politiques, mais d'intérêts pàr-
| ticuliers « par une intolérable intru-
; « sion dans un débat judiciaire. » 

Tiens ! tiens ! Voilà donc M. Ma-
\ rius Moutet converti aux bons vieux 
\ principes. Il dénonce lui-même les 

terribles et inévitables abus qu'en-
gendre l'intrusion de la politique dans 
la justice. On le leur avait pointant 
dit ; ils ne voulaient pas le croire. Ils 
le sentent maintenant. Et ils sont 
convaincus... Un peu tard. 

Et il ajoute : 
« Il n'est pas tolérable que des 

« membres de la commission d'en-
« quête utilisent de tels procédés et 
« se livrent à de telles manœuvres ; 
« que, par leurs communiqués faux 
« et tendancieux, ils poignardent dans 
« le dos des hommes qui, avec mon 
« concours et celui de mes confrères, 
« dont la protestation a précédé la 
« mienne, défendent en ce moment 
« devant la justice leur honneur et 
« leurs intérêts... » 

Tout cela est bel et bon ! M. Ma-
| rius Moutet a certainement raison 
> de protester contre de pareils procé-I dés. Mais nous n'arrivons pas à le 

plaindre !... 
Oui la justice servant des intérêts 

de parti, c'est odieux et révoltant. 
Nous comprenons que M. Marius 
Moutet en soit indigné. Mais comme 
elle aurait gagné en éloquence et en 
portée cette indignation si elle n'avait 
IMS attendu pour se manifester qù_) 
M. Marius Moutet lui-même fut victi-
me de tels abus... 

Cette commission d'enquête, le parti 
socialiste l'a voulue, réclamée, exigée. 
Rien n'a pu le convaincre qu'il avait 
tort... 

Pourquoi ?... Parce qu'à cette épo-
que les socialistes, aveuglés par leur 
rage contre Tardieu, croyaient n'at-
teindre que leurs adversaires. Alors, 
ils trouvaient la commission d'en-
quête excellente. Ils l'estiment détes-
table aujourd'hui parce que c'est à 
eux qu'elle fait du mal... 

C'est bien dommage, mais ils ne 
l'ont pas volé. 

Emile LAPORTE. 
——°—° - -eee> "" * *• 

UN PETIT MOT D'ECRIT 

LES REINS CASSÉS 
Donc, l'éditeur Grasset, s'engage à 

casser les reins au roman. Je n'y vois 
aucun inconvénient. Je trouve seule-
ment qu'il a un léger retard et que l'opé-
ration est faite depuis pas mal de 
temps. 

Le roman a eu les reins cassés par les 
romanciers et par les éditeurs. 

Quand un romancier vous offre, pour 
la somme de 15 francs, quelque deux 
cents pages de vingt-cinq à vingt-six li-
gnes, avec marges, pages de garde, pages 
blanches à chaque chapitre, titres formi-
dables et sous-titres impressionnants, le 
bon public, même en présence d'un me-
nu chef-d'œuvre, estime qu'il n'en a pas 
pour son argent. 

Mais le chef-d'œuvre est rare. Dans les 
deux cents pages offertes à la dégustation 
du lecteur, il n'y en a pas dix qui méri-
tent de retenir l'attention. 

Mettez-vous à la place du lecteur. 
Autrefois, les romanciers faisaient lar-

ge mesure. Sans remonter au père Du-
mas, à Eugène Sue, à Victor Hugo — des 
bougres qui savaient construire un ro-
man et entraîner les lecteurs à leur suite 
— nous pouvons rappeler les Zola, les 
Daudet, les Flaubert, les Mirbeau qui 
nous servaient consciencieusement qua-
tre à cinq cents pages serrées et qu'on 
absorbait tout de même, sans douleur, 
jusqu'à la fin finale. 

Mais les éditeurs se sont avisés, an 
beau jour, que le papier était cher, et 
l'imprimeur itou. Et, tout en augmen-
tant leurs prix, ils réduisaient la matière. 
Si bien que lorsqu'un écrivain, même no-
toire, s'aménait avec un bouquin frais, 
le dialogue suivant s'engageait : 

— « Mon cher ami, c'est effroyable. 
Vous avez au moins trois cent vingt pa-. 
ges. Il faudrait couper... 

— Couper... ah !... je vais essayer... 
Une douzaine de pages, si vous voulez. 

— Une douzaine... Vous vous fichez de 
moi. Il faut arriver à faire cent quatre-
vingt-dix pages, pas une de plus. Et en-
core, c'est beaucoup ! 

Ainsi, peu à peu, le roman a été rem-
placé par la « nouvelle allongée ». 

Par contre, les bons vieux romans, les 
romans classiques de notre jeunesse, 
tombés dans le domaine public, sont as-
saisonnés à la sauce populaire, c'est-à-
dire imprimés sur papier chandelle, en 
caractères illisibles. De sorte que person-
ne ne les lit ou ne les relit plus. Et c'est 
pourquoi aussi votre fille et nombre de 
lecteurs sont aveugles. 

informations 
Â la Chambre 

La Chambre a discuté, jeudi, les in-
terpellations relatives à la politique ex-
térieure du Gouvernement et notam-
ment, à l'accord douanier austro-alle-
mand. 

M. Nogaro se prononce pour l'Union 
économique européenne. M. Faugère de-
mande qu'elles sont les mesures que le 
ministre des affaires étrangères compte 
prendre à l'égard de l'Union douanière 
que se proposait de contracter l'Alle-
magne et l'Autriche. 

MM. Margoine et Vbarnegaray présen-
tent des observations. 

Et la suite de la discussion est ren-
voyée au lendemain. 

Au Sénat 
Dès l'ouverture de la séance, M. de 

Jouvenel présente une motion tendant à 
adresser les félicitations et les vœux du 
Sénat à la République espagnole. 

Le SéiTat adopte le projet de loi por-
tant ratification du traité de conciliation 
et d'arbitrage obligatoire avec l'Espagne. 

Le Sénat s'ajourne au 15 mai. 
Accord franco-belge ratifié 

La Chambre a adopté sans discussion 
des projets concernant : 1° la conven-
tion' entre la Belgique et le gouverne-
ment chérifien pour la réparation des ac-
cidents du travail ; 2" l'accord franco-
belge concernant les victimes civiles de 
la guerre. 

Victoire diplomatique 
Dans un article intitulé « La victoire 

diplomatique de la France sur l'Euro-
pe », le « Daily Express » écrit que 
la France a enregistré la victoire diplo-
matique la plus brillante de l'après-
guerre, en réussissant en quelques se-
maines à anéantir les plans de rappro-
chement ou d'union économique entre 
l'Allemagne et l'Autriche, l'Allemagne et 
la Roumanie, la Roumanie et la Hongrie. 

« Ce succès triomphal, ajoute ce 
journal, montre que la France est la 
puissance politique dominante de l'Eu-
rope, et que son emprise est sans pré-
cédent sur la diplomatie européenne. » 

A la Chambre grecque 
Défendant, devant la Commission par-

lementaire, le projet de loi concernant 
les excès de la presse, M. Venizelos a dé-
claré notamment : « Si les partis de 
l'opposition prenaient position systéma-
tiquement contre le projet de loi, le gou-
vernement n'hésiterait pas à dissoudre 
la Chambre et à faire appel au verdict 
populaire. » 

Au Maroc espagnol 
Le bruit s'est répandu, mercredi soir, 

que les troupes de la légion étrangère 
espagnole cantonnées à Souk El Arba, 
près de Chechaouen, se sont mutinées. 

Le... désaccord naval 
Aux communes, un député demande 

comment M. Henderson peut concilier sa 
position actuelle sur le problème naval 
avec la déclaration qu'il fit à son retour 
d'Italie suivant laquelle un accord com-
plet était intervenu. 

M. Henderson répond : « J'ai expli-
qué déjà qu'un malentendu s'est pro-
duit, mais je peux assurer la Chambre 
que des négociations se poursuivent 
avec la meilleure volonté, et nous ne 
sommes pas sans espoir de voir interve-
nir un règlement. » 

Négociations anglo-soviétiques 
Le sous-comité B de la Commission 

mixte anglo-soviétique, qui examine les 
revendications présentées par les sujets 
britanniques au gouvernement de Mos-
cou s'est réuni mardi au Foreign Oflice. 
Il a été décidé à la suite de cette réu-
nion, que la seule chose qui restait à fai-
re aux représentants britanniques était 
d'informer la commission mixte que tout 
nouveau progrès dans ces travaux était, 
devenu impossible en raison de l'attitu-
de adoptée par les délégués de Moscou. 

Et le désarmement ! ! ! 
Au moment où le président Hoover 

lance un éloquent appel en faveur du dé-
sarmement, il se prépare aux Etats-Unis 
la plus grande manifestation de forces aé-
riennes qui ait jamais été faite. En effet, 
du 18 au 30 mai, l'aviation militaire amé-
ricaine au complet fera des manœuvres 
ue guerre le long du littoral de l'Atlan-
tique, du Maine à la Virginie, 672 appa-
reils et 1.731 officiers et soldats seront 
mobilisés. 
lllllllllillllllllllllllllllllllllllIllllilllUIIIIUHIIII 

Alors ? Entre tant de foutaises lancées 
à grand fracas — et qui constituent au-
tant d'escroqueries — et de bons ouvra-
ges ignoblement sabotés, quel parti pren-
dre ? S'abstenir. C'est ce que fait le pu-
blic. 

Rendez-lui le roman, le vrai, le bon, 
tel que le concevaient les aînés. Vous ver-
rez qu'il reprendra des reins solides, à 
toute épreuve. 

Casser les reins au roman ! Quelle plai-
santerie ! Le roman moderne n'a pas de 
reins, ni d'os, ni de chair, ni rien du 
tout !... Qu'est-ce qu'on pourrait bien lui 
casser ?... 

Victor MÉRIC. 

EN PEU DE MOTS. 
— M. Danvila, ambassadeur d'Espa-

gne à Buenos-Aires, est nommé ambas-
sadeur à Paris. 

— Le bilan délinitif du tremblement 
de ferre d'Arménie, s'établit comme 
suit : 51 villages détruits ; 390 tués ; 
7.420 blessés. En outre, 5.875 têtes de 
bétail ont péri. 

— Aron Simanovitch, ancien secrétai-
re du moine Raspoutine, qui était pour-
suivi pour avoir signé un chèque sans 
provision de 8.000 francs, a été condam-
né à 15 jours de prison par le tribunal 
de la Seine. 

— La 23" foire de Paris a été inaugu-
rée samedi matin, à 9 heures, par M. 
Louis Rollin, ministre du Commerce. 
Elle compte 7.620 exposants parmi les-
quels 750 étrangers appartenant à 31 na-
tions. 

— Deux étudiants en médecine de 
Bordeaux, ont été arrêtés pour trafic de 
stupéfiants. Ils auraient acheté pour plu-
sieurs milliers de francs de cocaïne qu'ils 
revendaient dans les établissements de 
nuit. 

— M. Claverie, de Mauvezin (Gers) se 
trouvant dans le train, crut pénétrer 
rfaiis le lavabo ; malheureusement, il ou-
vrit une porte donnant sur la voie et est 
tombé sous les roues du train. Son ca-
davre était affreusement mutilé. 

i NOS ECHOSJ 
Les rentes de l'ex-tsar. 

Ferdinand de Bulgarie, que l'on repré-
sente volontiers sous les traits poétiques 
d'un chasseur de papillons, est un hom-
me très pratique. En 1915, il a su mon-
nayer l'entrée en guerre de la Bulgarie 
aux côtés de l'Allemagne impériale. On 
te snit maintenant de source sûre grâ-
ce aux révélations faites dans les mi-
lieux du Reichstag : Pour marcher avec 
Berlin, Ferdinand a dit : Payez-moi ! Elt 
ie gouvernement de Guillaume II a con-
senti. 

Qu'un riche cousin entretienne un cou-
sin plus pauvre, passe encore ! Mais ce 
qui est extraordinaire, c'est que la Répu-
blique allemande continue à verser une 
indemnité annuelle à l'ex-tsar... Ainsi, les 
Bulgares ont chassé le « roi pilon », les 
Allemands se sont débarrassés du roi 
poltron qui les avait menés à la défaite, 
mais le contrat signé en 1915 tient tou-
jours ! On dit à Berlin que plusieurs fois 
on a essayé de se débarrasser de Ferdi-
nand, mais que l'on y est pas parvenu, et 
l'an dernier encore on lui a versé plu-
sieurs centaines de millions de marks. 
Comment expliquer cette extrême com-
plaisance du gouvernement du Reich ? 
Un journal allemand assure que l'ex-
âllié- de Guillaume II se propose d'édi-
ter ses mémoires et de révéler des cho-
ses assez désagréables pour l'Allema-
gne... Ferdinand serait-il un maître chan-
teur ?.., Maître chanteur de Cobourg, et 
non de Nuremberg. Dans tous les cas, les 
rentes de la République lui permettent de 
faire chaque année de jolis voyages et 
d'enrichir sa magnifique collection de 
papillons... 
Café d'artistes. 

La scène se passe dans un 'café d'ar-
tistes de la Fraterstrasse, à Vienne. Et 
l'on sait que, dans tous les cafés d'artis-
tes du monde, les clients ne se distin-
guent pas par l'abondance de consomma-
tions... 

Donc, dans le café de la Fraterstrasse, 
un client entre, s'assied à une table et 
se plonge dans la lecture des journaux. 
Pendant une demi-heure, le garçon le 
laisse faire ; puis, voyant qu'on ne l'ap-
pelle pas, il se décide à s'approcher et 
à demander ce que monsieur désire. 

— Qu'est-ce que vous avez à venir en-
core m'ennuyer ? fait alors le « client » 
d'une voix aigre. Vous ne vous rappelez 
déjà plus que j'ai, hier, commandé, bu 
et. payé un café-crème ?... 
Les amis collants. 

M. Gabel villégiature chez ses amis 
Beiers, qui ont eu l'imprudence de l'in-
viter et qui n'arrivent plus à s'en débar-
raser. 

— Il ne partira donc jamais ? gronde 
Beiers. 

— Hélas ! gémit son épouse. 
— Débrouille-toi ! Dis-lui que sa fem-

me commence à s'ennuyer après lui et 
qu'il est imprudent de la laisser seule ! 

— Je le lui ait dit ce matin. 
— Et alors ? 
— Alors ? il a télégraphié à sa fem-

me de venir le rejoindre ! 
Un monsieur pas au courant. 

X..„ vient de faire mettre le téléphone 
chez lui, ce qui le rend très lier. Néan-
moins, il y a encore, parmi ses relations, 
des gens qui ignorent la nouvelle : cela 
ennuie beaucoup X... L'autre jour, il ren-
contre un de ses amis qui, apprenant la 
chose, déclare : 

— Ah ! je ne savais pas que tu avais le 
téléphone maintenant ! 

— Enfin, mon pauvre vieux, fait X... 
avec un brin de commisération ironi-
que, tu ne lis donc pas l'annuaire ?... 
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FILM MÉDITERRANÉEN 

ENCHANTEMENT ET SURPRISES 
de la 

PROVENCE ET DE LA RIVIERA 
m 

25 Mars. — De bonne heure, nous 
descendons vers le cœur de la Proven-
ce. Temps à souhait pour parcourir 
des campagnes amoureusesi de lumiè-
re et de chaleur. Le mistral, Dieu 
merci ! n'est pas du voyage. Mais son 
« gai compère », comme dit Mistral, 
nous sourit de tous ses rayons. Vo-
lontiers nous chanterions un couplet 
ou deux du « Cant dou Souleù », du 
poète de Maillanne, celui-ci par exem-
ple : 

Ta flamado nous grasiho, 
E pamens, vèngc l'estiéu, 
Avignoun, Arle e Marsiho, 
Te reçaupon coume un diéu 1 

Ce qui veut dire en bon français : 
« Ta flamme nous rôtit, — et pour-
tant, vienne l'été, — Avignon, Arles et 
Marseille, — te >reçoivent comme un 
Dieu ! » 

Le soleil n'a pas tari la Durance 
que nous traversons. Elle ne promène 
pourtant dans son vaste lit que 
d'étroits filets d'eau. Dans la plaine, 
derrière les remparts des cyprès, tous 
les champs ressemblent à des jardins. 
Ils nourrissent ces primeurs dont le 
pays avignonnais tire un des éléments 
primordiaux de son opulence. 

Sous les rayons dorés, la large val-
lées se pâmait d'aise. Maintenant le 
train roule au pied d'âpres collines 
séparées par des olivettes. Rocs cie 
de orale et feuillages d'argent marient 
leurs clartés à miracle. Que de blan-
cheurs de tous côtés ! Le fier château 
de Tarascon rivalise d'éclat aveuglant 
avec le donjon de Reaucaire, de part 
et d'autre du Rhône invisible, mais 
présent. Puis, c'est, entre les Alpilles 
tourmentées et nous, une autre plai-
ne, d'autres oliviers, d'autres cyprès, 
■— trop de cyprès ! 

En gare d'Arles, nous abandonnons 
notre train omnibus à sa flânerie à 
travers la Crau. 

Et nous descendons en ville. Nous 
avions déjà trop souvent commis le 
crime de lèse-beauté de ne point, en 
passant, irendre un hommage valable 
à l'illustre cité qui fut par trois fois 
une capitale : de la Gaule romaine 
d'abord, d'un royaume ensuite, et en-
core fort étendu, enlin d'une plus mo-
deste république. De ses douze siè-
cles de primauté, celle qui fut la ho-
me occidentale garde de si éclatants 
vestiges qu'il est impardonnable de 
les frôler sans les connaître. Nous al-
lons, ce matin, faire amende honora-
ble, d'un cœur contrit sans doute, 
d'un cœur enthousiaste surtout... 

Au débouché du faubourg, un pre-
mier spectacle s'offre à nous qui ne 
manque pas de saveur. C'est jour de 
marché, sans doute, en Arles. Sur l'es-
planade qui précède la porte de la Ca-
valerie, citadins, campagnards et ro-
manichels palabrent et gesticulent 
autour d'étalages forains. " Parmi ce 
tohu-bohu, de vieilles dames artésien-
nes, en costume local, promènent dans 
la poussière leurs longues jupes noi-
res. 

La rue Voltaire, que nous prenons 
tout de suite, a déjà ses trottoirs en-
combrés de buveurs. Elle sent l'ab-
sinthe, le fenouil, l'orange et le pain 
chaud... Bientôt, nous parvenons aux 
arènes. Edifiées, croit-on, à la fin du 
1" siècle, elles remplirent de leur 
énorme ellipse, un des paliers supé-
rieurs de ce qui fut la montée vers 
l'acropole de la cité. Moins bien con-
servées que celles de Nîmes, elles sont 
plus vastes. 

26.000 spectateurs, soit un nombre 
presque égal à celui de la totalité des 
citoyens actuels d'Arles, pourraient y 

prendre place. Combien s'assiéront 
sur des gradins, dimanche prochain, 
pour assister aux courses que des af-
fichent annoncent ? 

L'appareil des murs surprend par 
sa simplicité et sa puissance. D'énor-
mès blocs juxtaposés, mais non ci-
mentés le forment, Des colonnes en-
gagées séparent les arcades superpo-
sées. Les architectes romains n'ont 
rien imaginé de plus majestueux et 
de moins compliqué... Nous pénétrons 
dans l'immense enceinte. A pnrt le 
distributeur patenté de tickets et deux 
touristes qui s'éclipsent promptement, 
personne ne hante en ce moment les 
gradins prodigieux de ce cirque de 
pierre grise; personne non plus n'erre 
dans ce dédale ombreux des galeries 
et des escaliers. Ces couloirs sont si 
vastes et si divers qu'on a presque 
peur de s'y perdre. 

Au théâtre antique, bâti plus haut 
que les Arènes, mais non loin d'elles, 
un flot de visiteurs déferle sur les de-
grés de l'amphithéâtre. Des peintres 
ont planté leur chevalet sur ce qui fut 
la scène. Des photographes posent un 
peu partout le trépied de leur appa-
reil. Nous n'irons pas grossir le nombre 
de ces gens agités. De tous les points 
de la grille qui enclôt ces restes si har-
monieux dans leur apparent désordre, 
on peut voir l'ensemble. Restés en de-
çà des barreaux, le recul nous permet-
tra sans doute de mieux reconstituer 
l'ordonnance ruinée du chef-d'œuvre. 
Surtout, les deux colonnes du porti-
que restées debout juste à la meilleu-
re place, le double jet rose et blanc de 
leurs fûts de marbre, le lambeau d'ar-
chitrave qui relie encore par miracle 
leurs châpiteaux, graveront dans no-
tre souvenir une image inoubliable de 
hardiesse et d'élégance.. Est-il rien au 
monde qui touche de plus près à la 
perfection que ce fragment modeste 
d'une grande chose disparue 

Nous contournons le théâtre. Et, 
traversant un vaste dépôt en plein air 
de sculptures anciennes, nous descen-
dons les pentes fleuries des jardins de 
la ville. Sur l'avenue Victor-ilugo, tou-
te trépidante et grondante d'autos, un 
monument aux morts s'érige qui ne 
manque pas de noblesse. Il va avoir 
pour voisin un Palais des Fêtes enco-
re inachevé, mais déjà fort préten-
tieux... 

Hâtons-nous vers les Aliscamps. Nos 
instants sont comptés et il nous reste 
beaucoup à voir. Le long du canal de 
Craponne, une jacassante équipe 
d'ouvriers s'affaire à je ne sais quoi. 
Quand nous l'avons dépassée, plus 
rien ne trouble la paix commençante 
des champs. Voici la modeste chapel-
le et le simple portique qui marquent 
l'entrée de la promenade chère à Mis-
tral. Et nous voici nous-mêmes dans 
l'allée des tombeaux. Un coude y mé-
nage, entre les rangées de frustes sar-
cophages deux perspectives entre deux 
haies différentes de grands arbres. 
Les peupliers, dont la procession com-
mence au monument des Consuls, per-
cent à peine leurs premiers bourgeons. 
Ils fusent haut dans le ciel clair et le 
soleil scintille sur le tendre parvis de 
leur verdure naissante. Des branches 
au sol, quelques oiseaux s'appellent, 
sans doute, pour se signaler notre ar-
rivée. Nous seuls les dérangeons ce 
matin... Nous aimons cette paix parmi 
les tombeaux, au bord des champs, 
sous ces arbres immobiles, devant les 
murs clos et le clocher sans voix de 
la vieille église au seuil de laquelle 
l'allée vient mourir... 

Eug. GRANGIÉ. 

Lire la suite en deuxième page 
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Ne pas confondre. 

Au moment où deux équipes d'un 
match de rugby étaient aux prises, on 
s'aperçut soudain qu'il y avait un flotte-
ment dû à une cause inexpliquée ; puis 
on vit apporter une civière. 

— Qu'est-il arrivé ? demanda le cor-
, respondant d'un journal sportif à un ai-
j lier qui passait en courant. Il y a un 
' homme blessé ? 
: —Non, non, fit l'autre, ce n'est pas un 
: homme : ce n'est que l'arbitre... 

Un enfant prévoyant. 

Jim (six ans) est en visite chez la ri-
cin^ tante Bessie. Tout à coup, jetant un 
rapide coup d'oeil sur l'ameublement 
somptueux de la pièce, if déclare : 

— Je ne voudrais pas être riche, tante. 
La tante s'étonne : 
— Et pourquoi donc, mon chéri ? 
— Cela coûte trop cher... 

fcs LISEUR, 
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! Chronique du Lot 
Film méditerranéen 

Enchantement et surprises 
de la Provence et de la Riviera 
(Suite de l'article de première page) 

Revenus sur nos pas, nous gagnons 
rapidement le centre de la ville. Au-
tour de l'obélisque romain de por-
phyre bleu, dont quatre lions louis-
philippards avant la lettre gardent le 
socle, la place de la République réu-
nit les édifices les plus précieux ■ 
qu'Arles ne doit pas à l'antiquité : 
l'hôtel-de-ville, le musée arehéologi- , 
que logé dans un sanctuaire du XVII* 

siècle désaffecté et, face à celui-ci, 
l'ancienne cathédrale de Saint-Trophi-
ne. 

Pas plus qu'en Avignon, nous • 
n'aborderons ici les musées. Le Lapi-
daire comme l'Arlaten comptent par-
mi les plus curieux de Provence et de 
France. Raison de plus pour n'y point 
pénétrer à l'étourdie et ne les point 
traverser en coup de vent. 

Bornons-nous à voir la basilique. 
Nous retrouvons en elle la sereine et 
grandiose beauté de Saint-Cernin de 
Toulouse et de Sainte-Foy de Conques. 
C'est à Sainte-Foy que nous pensons 
tout de suite en regardant le portail de 
Saint-Trophine, ses statues latérales, 
sa somptueuse frise et ce tympan où 
le Christ sépare les élus des réprouvés. 
A l'intérieur, analogie plus frappante 
encore. La majesteuse simplicité ro-
mane de cette nef rhodanienne nous 
impose une émotion pareille à celle 
que nous ressentîmes dans l'église 
abbatiale des bords du Dourdou. Mais 
dans les chapelles d'ici nous trouvons 
des sarcophages et une mise au tom-
beau sans équivalents là-bas. 

Le trésor fait défaut mais il y a le 
cloître, ce cloître que nous brûlons de 
voir. On y accède par un raide esca-
lier percé dans le mur à droite du 
chœur. Notre première impression, 
quand nous parvenons dans le haut 
promenoir couvert, mêle à beaucoup 
d'admiration une pointe de déception. 
Ce cloître tant vanté, dont nous avons 
vu quantité d'images fragmentaires 
gravées ou peintes, nous apparaît cer-
tes, dans son bel éclairage et son heu-
reuse tranquillité de ce matin, une 
réussite architecturale parfaite. Mais 
il ne possède ni l'ampleur, ni l'unité 
de celui de Moissac, auquel nous rega-
lions par l'imagination. Il appartient 
à deux époques très différentes de 
l'art, au double début du xns et du 
XVIe siècles. Roman et gothique par 
moitiés, il ne doit quelque homogéni-
té d'ensemble qu'à ses colonnettes ge-
mellées semblables sur les quatre fa-
ces... Partout les chapiteaux sont 
fouillés avec la même finesse et la mê-
me curieuse fantaisie d'invention. 

Nous faisons le tour des galeries, en 
contemplant de près ces sculptures 
dont les textes, sacrés ou la simple 
tradition populaire ont fourni les in-
nombrables sujets, en admirant aussi, 
dans la découpure des arceaux, un pan 
puis un autre pan du beau ciel de Pro-
vence et, sur les murs de fond, les 
jeux d'ombre et de lumière alternés. 
Le circuit accompli, rien ne subsiste 
de notre hésitation du début. L'im-
pression que nous retenons est ad-mi-
rative sans réticence... 

En plusieurs points de la basilique 
sévissent des vendeurs de cartes pos-
tales et de souvenirs. Au cloître, com-
me aux arènes et au théâtre antique, 
on doit payer pour entrer... Saint Tro-
phine n'a pas appris de son maître à 
chasser les marchands du temple et 
la ville d'Arles s'entend assez bien, il 
me semble, à monnayer ses trésors. 
En chaque endroit glorieux, il faut ac-
quitter un nouveau péage, à moins 
qu'on n'ait accepté le forfait proposé 
par le premier gardien rencontré pour 
la visite complète des curiosités. C'est 
un peu excessif, à mon avis de tou-
riste et même à mon sentiment de 
président de Syndicat d'Initiative. 
Ceci dit en passant et sans que la mé-
moire que je garde des splendeurs ar-
tésiennes se trouve diminuée en quoi 
que ce soit de la multiplicité des dî-
mes acquittées aux portes franchies... 

(A suivre.) Eug. GRANGIÉ. 
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Enregistrement 
MM. Maurel receveur-contrôleur à Ca-

jarc et Pradines, receveur-contrôleur à 
Limoges sont élevés ;de la 4° à la 3* clas-
se. Nos félicitations. 
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AU 

PALAIS DES FETES 

Cette semaine 

pire 
de 

l'Infanterie 

Autour d'une Conférence 
Lucien Romier a reçu à Cahors l'ac-

cueil de cordialité déférente dû à cet 
hôte de valeur. Une double réputation 
l'avait précédé ici : de savant écono-
miste et de gourmet délicat. Au premier, 
on remit tous les renseignements que 
pouvait souhaiter son besoin de docu-
mentation pour ses grandes études so-
ciales. Au second on révéla la fine cui-
sine quercynoise dont il contribuera à 
répandre ta réputation — pour le pius 
grand bien de notre tourisme. 

Avant la conférence, il fut prié de 
signer le livre d'or à la Mairie où une 
réception sans apparat lui fut réservée 
par M. Salanié entouré des adjoints et 
conseillers municipaux et par M. Orliac, 
président de la Chambre de Commerce. 

Sa conférence — dont nous avons 
rapporté quelques idées et qui eût mérité 
d'être reproduite tout entière — était 
présidée par M. Eugène Grangié, prési-
dent du Syndicat d'Initiative, qu'assis-
taient MM. Dussaud, secrétaire du « Re-
dressement français » et Orliac, prési-
dent de la Chambre de Commerce. 

Après quelques mots d'introduction, 
M. Eugène Grangié donna lecture de la 
lettre suivante de M. de Monzie que nous 
n'avons pu publier dans notre dernier 
numéro : 

A 
ecl Je veux que, malgré mon absence, 

mon amitié salue Lucien Romier. Beau-
coup sont passés ici, se sont arrêtés 
parmi vous qui représentaient la préca-
rité du pouvoir, les prestiges de la re-
nommée et les grâces éternelles de la 
littérature. Celui que voici représente da-
vantage : une tradition de curiosité, 
d'universalité, d'esprit œcuménique et 
encyclopédique par quoi, de Rabelais à 
Descartes et à Voltaire, la France pré-
para les Révolutions de l'esprit. Ce char-
tiste qui s'exerça, en ses premiers livres^ 
à reconstituer la cour de Charles IX ou 
les premières affres de la liberté de 
conscience sous François II, s'est mis 
en tète d'étudier le temps présent avec 
les mêmes méthodes d'analysé objective 

• dont il avait usé pour le passé histori-
que, pour le juger avec la même indul-
gence éclairée et dégager de sa connais-
sance, afvec la même sérénité, les hypo-
thèses de l'avenir. 

ce Nul Français sans doute, depuis 
Sainte-Beuve, ne prit autant de plaisir à 
tout comprendre ; nul, depuis Proudhon, 
n'associa aussi efficacement les données 
de la psychologie aux recherches de 
l'Economie et de la Sociologie... Des 
guerres de Religions aux guerres de clas-
ses, des bureaux de Finances sous Hen-
ri IV aux phénomènes de l'inflation mo-
nétaire: sous Clémentel, des paysages ca-
liforniens du pétrole, piqués de sondes, 
ravagés de spéculations, aux diversités 
de notre province rurale où se perpé-
tuent les lentes vertus d'une bourgeoi-
sie immobile, tout lui fut jnotif, sujet, 
thème de méditations constructives, dans 
le couri d'une vie organisée à la façon 
d'une liesse continue de l'intelligence. 

ce Directeur de ce La Journée Indus-
trielle », rédacteur en chef du « Figa-
ro », collaborateur de notre ce Dépêche » 
toulousaine, il conserve partout, à tout 
moment, son indépendance d'opinion et 
d'expression. Il n'y a pas de contrainte 
qui vaille contre la science : cet écrivain 
s'est assuré des aises de savant. 

ee Sans être député, il pouvait devenir 
Ministre, en une nuit de 1926, — une 
nuit de Cartel. Je garde encore le re-
gret de son refus. Herriot pareillement. 
Encore que la fonction gouvernementale 
ait été dévolue trop souvent au gré d'exi-
gences mathématiques et vaines, elle im> 
plique d'assez beaux risques pour offrir, 
même en son actuelle incertitude, quel-
que tentation aux gens de l'élite. Romier 
repoussa d'un sourire cette tentation. 
Peut-être réservait-il à l'usage d'occa-
sions plus rudes, qu'il n'a cessé de pré-
voir, le profit de son expérience et ses 
initiatives d'homme d'action. 

ce Ces occasions viendront. Les bar-
rières d'illusions et de douanes tombe-
ront. Déjà la bonne humeur s'est révélée 
mauvaise formule, ce La nouvetle Europe 
« est, sous le couvert des Nationalités, 
ce un drame social. » Ainsi parle Ro-
mier dans son dernier ouvrage, écrit au 
carrefour des Empires morts, en philo-
sophant du Danube au Dniester. 

ce Serons-nous simplement, au seuil de 
ce drame social, des disputeurs étourdis 
et d'adroits grammairiens, occupés à 
épiloguer sur les distinguos de la Dé-
mocratie ? Ferons-nous plus longtemps 
le bruit que font les corneilles de nos 
causses à la tombée du soir, quand elles 
cherchent, en vols bavards, le lieu d'un 
abri et d'un oubli ? 

ce Ou bien, attentifs aux avertissements 
des guetteurs d'horizons, saurons-nous 
entendre l'appel d'un Romier et prépa-
rer, sans plus de retard ni de procédure, 
les transformations nécessaires de la 
Cité ? 

« Telle est la grande question de notre 
attente, 

ce Je songe à un propos de Clemen-
ceau, du Clemenceau de la fin qui polé-
miquait avec des ombres et, dans l'amer-
tume de sa gloire solitaire, annonçait : 
ce l'épuisement de la pensée française ». 
Lucien Romier, à lui seul, oppose un 
démenti au vainqueur désespéré... Qu'il 
soit remercié à cause de ce démenti et 
remercié aussi pour sa venue dans 
Cahors, auquel mon destin s'est marié. » 

A 
Au nom de la Société qu'il représente, 

M. le commandant Dussaut souhaita la 
bienvenue à M. Lucien Romier qui prit 
ensuite la parole. 

ALEX qu'est-ce que c'est ? 
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A COUPS DE COUTEAU 
Avec une lame, il n'est pas possible de 

détruire définitivement un cor, et on ris-
que de se blesser. Avec le Diable, au 
contraire, on y parvient aisément, sans 
douleur ni danger. « Le Diable » enlève 
les cors en six jours, pour toujours. 
3 fr. 95, Pharmacie Weinmânn, à Eper-
nay^ et toutes pharmacies. Mais atten-

I tion 1... Exigez « Le Diable ». A la Phâr-
' macie Orliac à Cahors. 

Congrès des A. C. N. P. 
de Gourdon 

Le Congrès des A. C. N. P. se tiendra, 
ainsi que nous l'avons déjà fait connaî-
tre, à Gourdon les 13 et 14 juin. A ce 
Congrès assisteront outre tous les délé-
gués cantonaux de notre département, 
beaucoup d'autres délégués de nombreux 
départements voisins. 

Toutes les questions intéressant les 
combattants y seront étudiées et discu-
tées. Après la clôture du Congrès, la 
manifestation prendra une plus grande 
allure. Elle se transformera en gran-
diose manifestation pour la ce Paix ». 

Sous les auspices des A. C. N. P., de 
l'Union Fédérale des combattants, de la 
F. 0. P. et de toutes les associations 
d'anciens combattants mutilés et réfor-
més et veuves de guerre, un banquet de 
plus de 4.000 couverts sera offert à M. A. 
Briand, ministre des affaires étrangères, 
l'homme de la paix. La ce Paix » cri de 
ralliement de tous les A. C, revendica-
tion commune à toutes leurs associations 
et qui à leurs yeux prime toutes les au-
tres !... 

A. C. pas d'abstention, tous au banquet 
de Gourdon le 14 juin. 
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Postes 
M. Delon, de Luzech, est nommé fac-

teur des Postes à Paris. 
Gendarmerie 

M1. Cabessut (Elie-Daniel), ancien mi-
litaire, est admis dans la garde républi-
caine mobile et affecté à Mérignae. 

Emploi civil 
M. Yaloustra, ex-sergent au 7" d'In-

fanterie, est nommé expéditionnaire à 
la Préfecture de la Seine. 

Jury criminel 
Les réunions des Commissions 

chargées de dresser les- listes prépara-
toires du jury criminel se tiendront 
du 15 juillet au 15 août 1932, sur la 
convocation spéciale du juge de paix 
du canton, délivrée dans la forme 
administrative. 

**• 
.Le nombre des jurés à inscrire sur 

la liste annuelle du jury criminel du 
Lot, pour l'année 1932 est fixé à .400. 

Ce nombre est réparti ainsi qu'il 
suit : 

Arrondissements : de Cahors : 154; 
de Figeac : 135 ; de Gourdon : 111. 

Les originaires du Lot à Brive 
Les nombreux membres de la Société 

des « Originaires du Lot » à Brive se 
sont réunis, samedi, chez leur compa-
triote M. Labrunie, directeur de la rôtis-
serie de la Truffe-Noire. Un banquet 
délicieux leur fut servi auquel ils firent 
tous honneur. Au cours de la soirée, on 
dégusta les produits, les bonnes li-
queurs du Lot : le vieux Parnac, le 
«< Roc-Amadour », de M. Roussel, de 
Martel, les vins de Cantegrel, etc.... fu-
rent très appréciés. 

Au dessert, des toasts pleins d'humour 
furent portés par le Docteur Coussieux; 
président d'honneur de la Société, et par 
M. Cros, président. Puis les chanteurs se 
firent entendre pour la plus grande 
satisfaction des auditeurs qui ne leur 
ménagèrent pas les bravos. 

ALEX s'installe à Cahors 

■,...........................,...,..,...v 

Ondulation permanente 
Pour la protection de vos che-

veux, trois nouveaux systèmes 
de permanente, roulage par la 
pointe et racine, protégés par 
l'huile et au sachet, systèmes encore 
inconnus dans la région. Durée et 
beauté du travail merveilleux ; il 
faut voir cela à la Maison POPO-
VITCH, Coiffeur pour Dames. — 
Cahors, Tél. 170. 

Coteau qui glisse 
Nous avons relaté que des rochers, à 

Gayrac, près de Montcuq, se sont écrou-
lés par suite des pluies. Ce n'est pas tout. 
A St-Géniez, le plateau de Brocard, lar-
ge de 500 à 600 mètres, vient de glisser, 
détruisant vignes, prairies, arbres frui-
tiers. 

La maison de M, Feyral, qui se trouve 
au bas du coteau, a été évacuée par ses 
locataires. 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 2 au 9 mai 1931 

Naissances 
Liauzu Colette, à St-Henri. 
Charobin Michel, avenue de la Gare, 8. 
Bergon Lucienne, rue Joffre, 3, 
Hugonenc André, rue Nationale, 63. 
Estradel Yvette, rue J.-de-Vayrac, 14. 
Brabant Claude, rue de la Barre, 6. 

Publications de mariage 
Vincens Norbert, menuisier,ébéniste, et 

Soler Thérèse, s. p., à Cahors. 
Valette Jean, receveur de l'Enregistre-

ment à Labastide-Murat (Lot) et Bail-
largeau Fernande, s. p., à Cahors. 

Décès 
Roques Rose, veuve Etienne, s. p., 82 

ans, rue Wilson. 
Lacaze Jean, manœuvre, 45 ans, rue 

Wilson. 
Montguiral Marceline, épouse Lemozy, s. 

p., 57 ans, rue "Wilson. 
Fric Firmin, cultivateur, 41 ans, rue 

Wilson. 
Thiry Roger, 8 jours, rue Wilson. 
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1 L'INSTINCT 
avec 

MADELEINE CARROLL 
E D'APRÈS LA CÉLÈBRE PIÈCE DE 

HENRY KISTEMAEKERS 
PASSE A L'ÉDEN 

S JEUDI 7 — SAMEDI 9 
5 DIMANCHE 10 
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LA SEMAINE PROCHAINE 
NAPOLÉON A ST-HÉLÉNE 

vous offre sa 
Camionnette 
populaire 

250 kilogs utiles 
impôt 5 cv. pour 

O frs. 
à la commande et 24 
mensualités de 400 frs. 

Prix au comptant 
lO.gOO francs 

Le temps et la voirie 
En prévision du beau temps, qui vien-

dra bien uni jour prochain, les travaux 
de réparation et de réfection de nos 
Chaussées ont commencé activement. Les 
pluies de ces derniers jours ne les favo-
risaient guère... 

Tout de même, on a effectué un excel-
lent eylindrage dans la rue de la Char-
treuse. Il était bien nécessaire. On l'a 
attendu et désiré, mais l'attente n'a pas 
été vaine. 

D'aures artères communales vont rece-
voir la visite des cantonniers et du rou-
leau et avant quelques semaines nous 
les reverrons en bon état. 

L. B. 
 <>:€<>- : 

AVENIR CADURCIEN 
Jeudi soir l'Avenir Cadurcien a donné 

un excellent concert sur les Allées Féne-
lon. Un nombreux public y assistait. Il a 
vivement applaudi les musiciens qui ont 
exécuté leur programme avec beaucoup 
de brio. Nos félicitations à tous et à 
leur dévoué directeur, M. Rivière. 

Nécrologie 
Ces jours derniers, est décédé, à l'hô-

pital de Cahors, M. Fiire Firmin, demeuh 
rant à Bagnac, M. Fire avait subi une opé* 
ration chirurgicale. Le corps a été trans-
porté à Bagnac, où ont eu lieu les obsè-
ques. Nous adressons à Mme Fire, à ses 
3.enfans, et à la famille nos sincères 
condoléances. 

Les A. C. N. P. 
Section de Cahors. — Le Bureau de la 

Fédération départementale invite les 
adhérents à assister à la conférence qui 
sera donnée le samedi 9 courant, à 
20 h. 30, au théâtre municipal, par M. 
Prfchof, Président de l'Union Fédérale. 

L'émineht conférencier traitera la 
question suivante qui intéresse plus spé-
cialement les combattants : ee La Paix ». 

ALEX sera rue Maréchal-Foch, n" 10 

Tombé d'une échelle 
M. Paul Dallas, ouvrier chez M. Mar-

miesse, est tombé d'une échelle. Dans sa 
chute, il s'est blessé à l'arcade sourcillè-
re droite et à la jambe droite. Douze 
jours d'incapacité de travail. 

Une entorse 
M. Henri Delpech, mécanicien chez M. 

Artigalas en soulevant la boîte de vites-
se d'une auto, s'est 'fait'une entorse au 
poignet droit. 8 jours d'incapacité de tra-
vail. 

Une embardée 
M. Maynard, chiffonnier en gros, à 

Figeac était en auto, lorsque, au Roc, la 
voiture, fit une embardée et alla buter 
contre un rocher. Le pare-houe et un cô-
té de la voiture furent brisés. Il n'y a pas 
eu d'accident de personnes à déplorer. 
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LÉGUMES ALAYRAC 
ET rue Mar'-Foch 
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Suicide 
Le Parquet a été informé qu'un jeune 

homme de Loupiac, âgé de 20 ans, s'est 
suicidé en se jetant sous les roues d'un 
train de Brive. La mort a été instantanée. 
Le jeune homme souffrait depuis long-
temps. 

Accident d'auto 
M. Desquines, propriétaire à Aussac 

(Tarn) a été victime d'un accident d'au^ 
to, au cours d'un voyagé dans le Lot. H 
a été transporté à l'hôpital de Cahors où 
il a dû subir l'amputation de la jambe 
gauche. 

Trouvaille 

Il a été trouvé un bracelet en or, sur 
les Allées Fénelon, par M. Barthes Jean, 
à la Citadelle. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Audience du 8 mai. — Renvoi. — Ren-

voyé à un mois, une affaire d'injures qui 
a eu lieu entre une personne de Fumel et 
une auto de Montcabrier. 

Abus de confiance. — Pour abus de 
confiance, S... de Cahors, est condamné 
à 50 francs d'amende. 

Infraction. — Cent francs d'amende 
sont infligées à une débitante de boissons 
de St-Martin-le-Redon>, pour infraction à 
la loi des débits dé boissons. Le tribunal 
prononce la fermeture de l'établissement. 

Vol de bicyclette. — Le nommé Boyer 
Tibéran, qui vola la bicyclette de M. Fa-
bié, marchand de journaux, est condami-
né à 8 jours de prison. 
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Destruction instantanée des Punaises 
Un seul badigeonnage avec du Rozol 

suffit pour anéantir ces répugnants insec-
tes et leurs œufs sans tâcher la literie 
Ce poison foudroyant est sans danger 
pour les personnes. 6 fr. 95 le flacon 
Toutes Pharmacies, Drogueries et Mar 
chânds de couleurs, etc. A Cahors, Phar-
macie Orliac. 

Section des Travaux Publics 
Les bureaux des Sections Syndicales 

des divers personnels des Ponts et 
Chaussées et du Service Vicinal se sont 
réunis à Cahors, le 3 mai, en vue de 
constituer la section départementale des 
Travaux Publics. 

Après l'adoption des statuts le bureau 
de la Section a été ainsi formé : 

Secrétaire : M. Roquetanière, Ingé-
nieur des T. P. E. — Secrétaires adjoints: 
MM. Fraysse, Ingénieur du Service Vi-
cinal et Delsoy, chef-cantonnier. — Tré-
sorier : Mlle Laulhère, Agent de Bureau 
des Ponts et Chaussées. — Membres : 
MM, Niel, Ingénieur des T, P. E. ; Cour-
bière, adjoint technique des Ponts et 
Chaussées ; Liebot, surveillant des Ponts 
et Chaussées ; Pradel, chef cantonnier. 

Il a été décidé qu'une assemblée gé-
nérale de la Section Fédérale aurait lieu 
à Cahors le 5 juillet 1931. Toutes les dé-
cisions prises an cours de la réunion ont 
été prises à l'unanimité. 

ALEX bouleversera Cahors 
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ATTENTION, MESDAMES ! 
Seuls les produits à base d'huile 

végétale et les sachets dosés selon la 
nature de vos cheveux, protégeront et 
conserveront la souplesse, le brillant 
et la vitalité de votre chevelure. 

Peu importe la marque de l'appareil 
(il ne remplit que l'office de chauffage), 
tandis que les produits appliqués doi-
vent être choisis suivant la nature des 
cheveux, ce qui ne peut être fait que 
par un spécialiste. 

Par ce procédé seul, Mesdames, la 
couleur de vos cheveux ne subira au-
cune altération, quelle que soit leur déli-
catesse ; le brillant de vos cheveux ne 
sera jamais diminué, mais au contraire 
développé. 

Ces résultats, jamais atteints à ce jour, 
fruits de 8 années de travail et de recher-
ches minutieuses, sont obtenus dans 
l'art de l'Indéfrisable, par le dosage 
judicieux de ses produits, par M. PO-
POVITCH. 

En choisissant votre coiffeur, il est 
nécessaire que vous vous assuriez de sa 
compétence et de son savoir-faire. 
C'est le travail bien exécuté qui vous 
donnera satisfaction ; le bon marché 
est parfois cher. 

POPOVITCH vous garantit son tra-
vail : vous n'avez pas à hésiter, Mesda-
mes, toutes vous viendrez à l'INDEFRI-
SABLE. 

Remerciements 
On nous prie d'insérer ; 
Les religieuses de la Miséricorde et les 

Dames patronnesses de l'Œuvre du Refu-
ge remercient vivement la population 
cadurcienne de la sympathie généreuse 
dont elle leur a donné le précieux témoi-
gnage à l'occasion de la vente de charité 
de dimanche dernier. 

Elles doivent aussi une profonde ré-
connaissance à Messieurs les hauts fonc-
tionnaires et employés de l'Administra-
tion des Tabacs, qui mirent à la disposi-
tion de l'Œuvre, et avec une bonne grâce 
parfaite les immenses salles de leur bel 
établissement. 

Qu'ils veuillent bien trouver ici de là 
part de leurs obligées l'hommage d'une 
çincère gratitude. 
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Les Communions 
et la Pentecôte 

Ce sont des cérémonies pour lesquel-
les chacun désire et doit être impecca-
ble, grands et petits. 

La Maison THIËRY Aîné et Cie, 108, 
Cours d'Alsace, à Bordeaux, vous donne 
la possibilité de trouver les mêmes arti-
cles aux mêmes prix qu'à Bordeaux ou 
Toulouse, en vous adressant à : 

M. SOURDOIRE, ee Paris-London » 
4, rue Président-Wilson, CAHORS 

Costumes pour Hommes et Cadets, Ville 
et Sport, depuis 200 francs. 

THIÉRYLUX sur mesure, depuis 325 fr. 
Costumes Communion, le Costume Ves-

ton, à 250, 200-, et 150 francs. 
Costumes Communion, le Costume Ma-

rin, à 200, 150, et 110 francs. 
Renseignez-vous et comparez 
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| LES 30 NUMÉROS f 
| du Cirque BUREAU § 
E Représentent le plus beau specta- E 
E cle de cirque qu'il soit possible de E 
E présenter à ce jour. E 

| Rien du déjà vu... | 
E Mais rien que des numéros nou- S 
E veaux, choisis dans les Etablisse- E 
E ments les plus importants d'Europe. E 
E La Direction, soucieuse de sa fidèle E 
E et nombreuse clientèle, s'est sur- W 
E passée pour présenter un pro- E 
E gramme inédit et sans précédent. 

| NE PAS assister à une | 
| représentation du Cirque Ê 
| BUREAU, c'est le regret- | 
| ter toujours. 
§ Début à Cahors, le lundi 18 mai = 

E Une seule soirée, à 20 h. 30 | 
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Chronique des Théâtres 
Les Dragons de Villars 

Nous rappelons que les ee Grandes 
Tournées Lyriques », sous la direc-
tion de M. André Boudard, donneront 
l.e mardi, 12 mai, en soirée, au Théâ-
tre municipal, les ee Dragons de Vil-
lars » le vieil et toujours jeune opé-
ra-comique de Maillard. 

Directeur avisé et consciencieux, M. 
Boudard, depuis déjà deux années, 
apporte tous ses soins à la composi-
tion de ses troupes et sa présence à la 
tête des ee Grandes Tournées Lyri-
ques » est un sûr garant de la réussi-
te des représentations qu'il se propo-
se de donner sur notre scène munici-
pale. 

Après le gros succès obtenu par la 
ee Traviata » nous conseillons vive-
ment de retenir les places à l'avance 
pour les « Dragons de Villars ». 

I Les Sports j 
Frégate Cadurcienne 

Nous avons le plaisir d'apprendre que 
notre camarade Victor Brabant, vient 
d'être l'heureux papa d'un gros garçon 
prénommé Claude. La Frégate Cadur-
cienne envoie ses félicitations à Victor 
et ses meilleurs vœux de santé à la ma-
man et au bébé. Un futur champion de 
foot-ball, comme son père, pour 1940. 

A AYNAC. 
Beau bilan. — L'Etoile sportive Ayna-

coise a terminé sa saison, depuis peu, en 
voici les résultats : sur 18 matches joués, 
elle en a gagné 13, elle compte 2 mat-
ches nuls et 3 défaites. Elle a marqué 52 
buts contre 13. La coupe du Haut-Quer-
cy comportait 18 points, elle arrive seu-
le en finale et est classée deuxième avec 
15 points, le gagnant de la coupe en-
ayant 17. 
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AVIS 
La Compagnie du Bourbonnais infor-

me Messieurs les industriels qu'elle vient 
d'installer à son magasin d'exposition, 
Boulevard Gambetta, n° 18, une série de 
brûleurs à gaz pour tous usages. Sur la 
demande des personnes intéressées par 
ces questions, un agent de la Compagnie 
se mettra gratuitement à leur disposi-
tion pour leur fournir toutes explica-
tions utiles. 
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Pour cafards, ETO à 2,50. Pour les rats 

VIRUS ROUGE IXt 
Pharmacies, drogueries, herboris-

teries. — OLIVIER. Avignon. 
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Arrondissement de Cahors 
Goujounac 

Succès scolaire. — Sur la liste dés 
candidats admis aux bourses nationales 
(2e série), nous relevons avec plaisir le 
nom des deux candidats de l'école de 
Goujounac : MM. Garrigou Jean et Fou-
bouzè. 

Nous sommes heureux de leur adres-
ser nos sincères félicitations ainsi qu'à 
leur -dévoué maître. 

Luzech 
Nécrologie. —' Nous avons appris avec 

regret la mort de M. Soulié, retraité des 
chemins de fer du P. O., décédé à l'âge' 
de 80 ans. 

Nous adressons à la famille nos sincè-
res condoléances. 

Montcuq 
Succès scolaire. — Sur la liste des can-

didats admis à l'examen des bourses 
nationales nous relevons avec plaisir lés 
noms de : 

1™ Série : Mlles S Bessières et O.. Pri-
mié, élèves de notre école primaire de 
filles ; 

2° Série : M. Cazes Georges, élève dé 
notre école primïaire de garçons. 

Nous sommes heureux de leur adres-
ser, ainsi qu'à leurs maîtres dévoués nos 
sincères félicitations. 

Saux 
Enseignement primaire. — Nous ap-

prenons que le jeune Georges Cazes, filsi 
du receveur buraliste d'ici, élève de 
l'école primaire de Montcuq, vient d'être 
reçu définitivement au dernier con-
cours des bourses de l'enseignement pri-
maire supérieur. 

Félicitations aux parents, au maître et 
à l'élève. P:^h i 

Puy-l'Evêque 
Touristes. — Dimanche, une caravane 

de touristes composée de la Société de 
pêche ee le Scion d'Albias », accompa-
gnée par la Société musicale de Caussa-
de, sera à Puy-l'Evêque. 

La caravane sera composée de 30 voi-
tures. Les touristes seront reçus place du 
Rampeaui par la Société de pêche de 
Puy-l'Evêque, par l'Union musicale et 
l'Orphéon. 

Un banquet aura lieu à midi, à l'hôtel 
moderne, 

Duravcl 
Le Premier Mai. — A rencontre de la 

plupart des bourgades du département, 
les jeunes gens de notre cité, ont, une 
fois de plus, perpétué les us et coutu-
mes de nos ancêtrés. 

Par groupes, ils se sont rendus la 
veille du premier mai, autour de toutes 
les demeures de la commune, pour y 
chanter, sous les fenêtres closes, les 
vieux refrains d'antan. 

Et si cette tradition nous est chère au 
cœur, la jeunesse, eilei, en a été payée 
par une ample moisson d'œufs, que pas 
une ménagère ne leur a refusés, en 
échange de l'aubade. 

Aussi ee la pascado » a été belle et 
savoureuse, les vins qui l'arrosaient gé-
néreux et parfumés, et la galté franche 
et cordiale parmi cette riante jeunesse. 

A. C. V. — A l'occasion du centenai-
re de la fondation de Rome des fêtes 
splendides, se préparant à l'époque de 
la Pentecôte dans cette capitale, les An-
ciens Combattants Volonaires Romains, 
qui ont combattu sur notre front, pen-
dant la guerre 1914-1918, ont adressé une 
invitation pressante aux A. C. V. fran-
çais, afin d'assister à ces fêtes. 

Nous apprenons que M. Georges Rou-
gié s'y rendra en qualité de chef de dé-
légation pour l'arrondissement. 

Nous lui souhaitons, bon séjour et at-
tendrons son retour avec le désir ardent 
et l'assurance que, témoins autorisé de 
ces grandioses réjouissances, il nous en 
rapportera les échos et nous en donnera 
un compte-rendu intéressant, avec la vir 
vacité d'esprit et la facilité de parole qui 
lui sont propres. 

Ligue des Droits de l'Homme. ■— La 
section cantonale de la Ligue des Droits 
de l'Homme- se réunira jeudi prochain, 
14 mai, à 16 heures légales, à la Mairie 
de Duravel. L'ordre du jour comporte: 

Communication du Bureau sur le vote 
pour l'élection dès membres du Comité 
central. Congrès de Vichy : questions 
étudiées et désignation du délégué. 
Compte rendu de la conférence donnée 
à Puy-l'Evêque, par M, Le Saux. Organi-
sation de fédération départementale de; 
la Ligue. Admission de nouveaux mem-
bres. Paiement des cotisations de 1931. 
Affaires diverses. 

Les membres de Ta Section peuvent 
adresser directement leur cotisation au 
trésorier, M. Guilhou Lucien à Lagar-
delle, par Puy-l'Evêque, titulaire du 
C. C. Postal 125-35 Toulouse. 

A cette réunion, sont cordialement 
invités, non seulement les ligueurs, mais 
aussi leurs amis^ — Pour le bureau : Le 
Secrétaire : M. AUNAC. 



ARTICLES ALAYRAC 

pour rue Mar'-Foch 

FETES CAHORS 

j
UUj
M

ll.ll»B.|
l

|illXJtJL
>
t.l».l«lll

lil>
,|||

l
,, 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Fêtes de Mai. — Le mauvais temps 
n'ayant pas permis à l'équilibriste Cam 
Mario d'exécuter la totalité de ses péril-
leux exercices, la Commission des fêtes 
nous prie d'informer nos lecteurs qu'elle 
s'est assurée son concours pour diman-
che prochain 10 mai. 

En outre, elle met en oeuvre un pro-
gramme de fêtes supplémentaires. Bon 
nombre d'attractions foraines sont tou-
jours installées Place Vival et nous .au-
rons le plaisir d'entendre de nouveau 
notre harmonie « Les Artisans Réunis ». 

Le St-Hubert de son Côté donnera un 
brillant concert qui ne manquera pas 
d'être goûté du public. 

Enfin, pour clôturer la fête nous au-
rons un bal gratuit sous la halle. Noirs 
pensons que les nombreux étrangers que 
le temps a empêché de venir à Figeac le 
3 mai ne manqueront pas cette occasion 
de venir assister au magnifique spectacle' 
offert par Cam Mario. 

Gomme pour toutes les fêtes les illu-
minations électriques embraseront la 
Ville". 

Las de l'existence. — Masbou Julien, 
jardinier, âgé de 72 ans, était depuis 
longtemps malade. Atteint d'asthme et 
albuminurique, il était fréquemment su-
jet à des crises pendant lesquelles res-
pirant avec la plus grande gêne il éprou-
vait de cruelles souffrances. Ces derniers 
temps, il n'avait pas caché qu'il était à 
bout de résistance et décidé à en finir 
avec une existence trop dure à suppor-
ter. 

Vendredi matin à sept heures, pendant 
que sa femme était dans fa cuisine oc-
cupée à préparer le déjeûner, le malade 
se leva, saisit son fusil de chasse et y 
plaça une cartouche. Se recouchant aus-
sitôt, il introduisit de la main gauche, 
l'extrémité du canon de l'arme dans la 
bouche et de la main droite il appuya 
résolument sur la gâchette. Comme bien 
on pense, l'effet fut foudroyant, Mme 
Masbou accourut aussitôt ainsi que des 
voisins attirés par la détonation. Le spec-
tacle était horrible. Masbou avait cessé 
de vivre et des débris de matière céré-
brale avaient été projetés de tous côtés. 
Le défunt était très aimé et très estimé 
de tous ceux qui le connaissaient et nous 
adressons à sa veuve et à toute sa famille 
nos plus sincères condoléances. 

Tribunal correctionnel : Coups et bles-
sures et vol. — Bélaid Habid a frappé 
un ouvrier espagnol, nommé Martenez, 
puis rentrant dans la chambre qu'il oc-
cupait avec le nommé Aldala, il lui vola 
350 francs. Habid est condamné à 1 an 
et 1 jour de prison. 

Infraction. — Marty, 18 ans, de Fi-
geac, a voyagé sans billet. 3 jours de pri-
son et 50 francs d'amende. 

Délits de chasse. — Pour avoir chassé 
en temps prohibé, Lescure, de Souscey-
rac, est condamné à 100 fr. d'amende, 
ainsi que Cazell.es, d'EspédaiUaç. 

Coups. — Le tribunal condamne; à 2.5 
francs d'amende avec sursis le nommé 
F., propriétaire à Reyrevignes pour 
coups et blessures sur la femme Larriau-
die qui ramassait du bois dans sa pro-
priété. 

Etat civil du î" au 8 mai'. — Naissan-
ces : Veissier Monique-Louise-Armandin; 
Longuet Denise-Louise; 

Mariage : Gauzens Oscar et Acquié. Au-
rélie Antoinette. 

Décès : Laplasie Pierre, 6!) ans ; Chay-
rouse Jeanne, veuve Nowe, 81 ans ; Mas-
bou Julien, 72 ans. 

Service des pharmacies. — Aujour-
d'hui dimanche, le Service sera assuré 
par Ja pharmacie Bariat, rue Gambetta. 

Llnac 
Nécrologie. — C'est avec peine que 

nous avons appris la mort de notre jeu-
ne compatriote, Marius Gales, décédé, à 
la suite d'une maladie contractée alors 
qu'il accomplissait son service militaire. 

Nous adressons à la famille, nos sin-
cères condoléances. 

Aynac 

Beau bilan. —Voir à la rubrique « les 
Sports ». 

Corn 

Nécrologie. — La mort frappe sans ré-
pit dans notre petite commune : le 1er 

mai, nous enregistrions le 6' décès en 
4 miois. Ce jour-là, c'était le tour du 
vénérable Naclal, cantonnier en retraite, 
âgé de 84 ans révolus, doyen des élec-
teurs de Corn. Ce vieillard affable et 
toujours guilleret, jouissait de la sympa-
thie générale. Ses obsèques eurent lieu 
le 2 mai, à 10 heures ; tous les canton-
niers du canton, sous la direction de 
M. Carbonel, chef-cantonnier, étaient ve-
nus accompagner leur bon camarade à 
sa dernière demeure et toutes les familles 
de la commune étaient représentées. A 
son héritière, Mlle Védrunes Maria, qui 
entoura de soins filiaux la vieillesse de 
son bienfaiteur, nous adressons nos sin-
cères condoléances. 

Chambre d'agriculture. — M. Beula-
guet Louis, ancien adjoint au maire, est 
délégué par M. le sous-Préfet pour parti-
ciper à la révision des listes électorales 
pour la Chambre d'agriculture, de con-
cert avec M. Magot, délégué du Conseil 
municipal. 
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Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

L'Horloge de St-Pierre. — Mercredi 
dernier, le « Maître de l'heure » gour-
donnaise Broué, a opéré, j'allais dire 
sans douleur, — mais plutôt sans acci-
dent aucun, l'installation des nouveaux 
cadrans de l'Horloge St-Pierre. 

Et maintenant ceux qui voulez savoir 
l'heure exacte, vous pouvez jeter vos 
yeux sur l'un des cadrans apposés sur 
wne des 2 faces de la cathédrale « St-
Pierre ». 

Encore une innovation du nouveau 
conseil municipal auquel nous adres-
sons nos bien sincères remerciements. . 

Congrès des A, C. N. P. -— Voir à la 
« Chronique du Lot ». 

Dégagnac 
Electriftcalion. — Les délégués des 

communes composant le canton de Sal-
viaic et ceux des communes de Marmi-
niac, Gindou et Les Arques, du canton 
de Gazais, qui sont aujourd'hui incorpo-
rées au Syndicat Intercommunal d'Elec-
trification de St-Denis-Catus, se sont réu-
nis, dimanche, 3 mai, à la mairie de Dé-
gagnac, sous la présidence de M. le Doc-
teur Soulié, de Catus, président du Syn-
dicat. 

Assistaient aussi à cette réunion : MM. 
Docteur Cambornac, Conseiller Général ; 
Delmas, conseiller d'Arrondissement ; le 
Sénateur Fontanille et notre sympathi-
que député, L.-.T. Malvy, Président de 
la Commission des Finances de la 
Chambre. 

Après un bref exposé fait par M. Sou-
lié sur le but de la réunion, M. Cazes, in-
génieur Conseil du Syndicat a pris la pa-
role. 

Après avoir expliqué d'une façon très 
claire les questions techniques d'électri-
fication et donné-sur le fonctionnement 
du Syndicat les plus larges renseigne-
ments, M. Cazes a prié ceux qui n'au-
raient pas compris ses explications de 
vouloir bien lui poser des questions. 

Lès réponses que fait M. Gazes aux 
questions posées semblent apaiser tes 
craintes et les hésitations de M, le Maire 
de Dégagnac et d'un certain nombre de 
« ses » conseillers. 

Saisissant cette occasion favorable, il 
est demandé si les particuliers peuvent 
s'opposer à la plantation des poteaux et 
au passage des lignes sur leurs terrains V 

Sur la réponse affirmative qu'ils ne 
peuvent s'opposer au passage des lignes 
ni à la plantation des poteaux, il est en-
core demandé : pourquoi le secteur de 
Lamothe, qui est le plus populeux de la 
commune, n'a pas été maintenu dans là 
lre tranche ? 

Après les explications embarrassées 
d'un conseiller et sur l'intervention de 
M. Malvy, ce secteur sera éclairé avec 
la lre tranche. 

Nous adressons à M. Malvy les remer-
ciements de ce démocratique quartier. 

M. Malvy nous dit ensuite en quelques 
mots que ce qu'il a pu obtenir pour tes 
classes laborieuses est insuffisant et qu'il 
emploiera tous ses efforts pour faire ac-
cepter par le Parlement les revendica'-
tions légitimes de tous les travailleurs. 

M, le docteur Cambornac, remercie 
après tous ceux qui ont contribué au suc-
cès de cette entreprise, et particulière-
ment, M. le docteur Soulié et M. Gazes, 
et nos - dévoués parlementaires, M. Eon-
taniï, sénateur et M. L.-J. Malvy, député. 

M. le Maire de Dégagnac dit encore 
quelques mots et la réunion se termine 
dans la confiance. 

Les travaux pour la posé des lignes à 
haute tension commenceront ce mois de 
juillet. 

Salviàc 
Nos concitoyens. — Nous apprenons 

avec plaisir que notre jeune concitoyen-
ne,. Mlle Georgette Mercadié, élève de 
l'école supérieure de jeunes filles de 
Gourdon, fille de l'estimé boulanger de 
notre ville, vient de subir avec succès le 
concours des Bourses, 2" série à Cahors. 
Notre concitoyenne a été classée dans 
un excellent rang. Nos bien sincères fé-
licitations, 

Thédirac 

Nécrologie. Dénatalité. — Nous avons 
appris avec peine le décès de Mme Daric 
Cournut de Lapeyre. commune dé Thé-
dirac. Notre concitoyenne s'éteint jeune 
encore, à^ 52 ans, après une longue main-
die». . - '. .... . . . . .. . , -
.. A son époux, aux familles Guérin de 
Cahors, Magne, Séguy et Boissolcs de 
Thédirac, nous présentons- nos bien sin-
cères condoléances. 

Ce décès est le 7° de l'année : nous 
constatons qu'en regard il m'y a aucune 
naissance depuis le 1°'' janvier. 

C'est vraiment désespérant pour Ja 
commune de Thédirac. 

Souillac 
Conseil Municipal. ■— Dans sa séance 

du 2 mai, le Conseil Municipal de 
Souillac a adopté le projet portant éta-
blissement des modalités du nouveau ré-
gime des eaux. 

Un minimum de 20 francs par an à 
été décidé, donnant droit à une consom-
mation journalière de 150 litres d'eau. 

ItlIlUIIIIIIIIIIIIIIIIIlIllllllllIlllIlilllllllllllillllllt 

Dans la séance de vendredi la Gham-
bre a approuvé la politique extérieure 
du gouvernement par 430 voix contre 52. 
A l'unanimité des votants elle a condam-
né le projet d'union douanière austro-
all'Mnand. 
lllllllillllIIIIIIIMIIlilliillllllllillllillllllllllllllR 

m m mm. 
si vous sourrREz oc 

LESTOMAC 
PRENEZ LES 

POUDRES KCOCK 
glIHItlIIlIflUlHIMIMJAUlSJIMJL 

SI VOUS VOULEZ DÉGUSTER 
des BONS VINS des COTES du LOT \ 

Adressez-vous 

BILLE mi ?IIS de OâHÛHB I 
Basile GRELET, Nëgociâat-PrGpriêtâïre j 
EXPÉDITIONS (à pfix rédaits) ponrParisei laPiovÏBce : 
ÏINS FINS - CHAMPAGNE & MOUSSEUX j 

TÉLÉPHONE No 218 

■ ■ «us n BEIUI M iran». 

MB iiïRIPÔÏ gÉlÉHIL 
D'EAUX MINÉRALES 

= Toutes les Sources :-: 
I Livraisons dans tout le Département 
[ Basile GRELET, ~ 

ON DEMANDE 
pour propriété près Cahors 

FEMME 
connaissant basse-cour 

et petits trayaux agricoles 
S'adresser au Bureau du Journal 

A VENDRE A CAHORS 

Moulin de Saint-Georges 
Comprenant 6 paires de meules, line 

grange de 13 m. 50 sur 5 m. 70, terrain 
et chemin appartenant au moulin, le 
tout en très bon état. 
Pour tous renseignemenls.i s'adresser .• 

M. COURRÉJOU, Cahors 

Mj^uii.iiiimg>nnnii"""""""'|j 

 rans, n u. iu. 
A Buenos-Ayres 

Dfe Buenos-Ayres. — Une effervescen-
ce et un mécontentement croissent con-
tre le régime atcuel. Le Président l'i'i-
buru a appelé d'urgence dans la capita-
le plusieurs régiments de cavalerie, 

A Athènes 
D-'Athènes. — Un coup d'état panga-

liste devait avoir lieu à Athènes, et le 
meurtre de M. Venizelos aurait clé pro-
jeté. La police a découvert ce complot. 
Le général Pangnlos serait arrêté. 

Votes de nos députés 
A la Chambre. — Dans le scrutin ap-

prouvant-les déclarations du gouverne-
ment, M. Malvy n'a pas pris part au vo-
te. MM. de Monzie et Delport ont voté 
« pour ». 
^llllllllllimillllIllimillimilimmiIlHllIllItlltë 

| AMEUBLEMENT GÉNÉRAL | 
1 RIVIÈRE 
= 50, Boulevard Gambetta — CAHORS E 
= MAISON FONDÉE EN 1820 | 

S LA PLUS ANCIENNE DE LA PLACE 5 

1 (CHARLES BAREEAU f 
= SUCCESSEUR = 
= Conditions spéciales aux Mutilés = 
§ et aux Anciens Combattants 
~<lllllllllillllltlllllllllllllfilllllllliilllllMllliHHÎ? 

PIANOS 
RÉPARATIONS ET ACCORDS 

J. Rivière, fils 
(Ex-ouvrier et accordeur de la maison 

Martin, à Toulouse). 
17, rue Moréchal-Foch 

Atelier de réparations, 9, rue St-Pierre 
^.iij H il i i l 11 ni 111111 E 111 il M il il ■ lii i i ■ UP > i in < i l 111 
| Mesdames 
| Mesdemoiselles 

M. MARIUS DelCros, coiffeur = 
S pour Dames, Place des Petites-Bou- S 
S' chéries, 1er étage, S 
— Prévient son aimable clientèle g: 
= ; qu'il vient de faire installer un nou- S 
3, yel appareil pour l'ondulation pef- E 
3 manente « Méthode Eugène » qui ~ 
S vous offre toutes garanties. Pour ~ 
3 vous convaincre, demandez-lui de s 
3 vous faire quelques mèches d'essais S 
E qui vous seront offertes gratuite- s 
E ment. s 
E Si vous voulez profiter d'une a 
E ondulation Indéfrisable Gallia, E 
S :elle vous sera faite en réclame au E 
S prix de 75 fr., tête entière» avec E 
E les vrais produits Gallia, garan- E 
E tie G mois. E 
S Coupe. Ondulation, Mise en plis. E 
E Teinture. — Pria; modérés. 
?dllllillllllillHIIIIIIII1IHIIIIIIIIIII1lillllllllllllir 

POUR PRESQUE RIEN 
Vous aurez toujours l'heure juste chez 

vous en confiant le remontage... de vos. 
pendules à M. F ABBÉ, horloger de la 
ville, 12, rue St-James, qui vous les entre-
tiendra dans un état de marche à l'abri 
de tout reproche. 

RENSEIGNEMENTS GRATUITS sua DEMANDH 
Jimmnmimil«mimimjUlJU»»l» 

Maison Spéciale pour la Vue 

E vin AÏ °i>tic!en 
• v lLJJrXLl spécialiste 

3, rue du Maréchal-Foch, à Cahors 

Le plus grand choix en Lu» 
netterie, Baromètres, thermos, 
Alcoomètres, Vinomètres, Ju-
melles de théâtre, Campagne et 
à Prismes. 

Exécution parfaite des ordon-
nances de MM. les oculistes 

< ■ 1111 « ■ ■ « ■ a » » a 11 ■ » » » i a g yrsTnra^TiTrirïrTfTrir »»» 

RÉCLAME DU LUNDI 

Alimentation Sarda 
HALLE DE CAHORS 

100 kg. beurre Isigny, vendu 5 francs 
les 250 grammes ; Cacao, 5 francs les 
500 gr. ; Chocolat, 5 fr. les 500 gr. ; lait, 
1 fr. 30. 

BJLm,i« » » « « ° * » »■ » 

CABINET IMMOBILIER 
1, rue Maréchal-Joffre, CAHORS 

le plus anciennement créé 

Jean DELLABD, Propriétaire 
Toutes affaires immobilières 

et toutes transactions commerciales 

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES 
Correspondants toutes régions 

et tous pays 

COMPTOIR MÉTALLURGIQUE 
20, Avenue de la gare, Cahors 

demande 

JEUNE FILLE 
pour écritures 

 Se présenter 

ON DEMANDE 

UNE JEUNE DACTYLO 
S'adresser au Bureau du Journal 

ON DEMANDE 

UNE BONNE 
BON SERVICE 

S'adresser aû « Journal du Lot » 

A VENDRE 

PIANO D'ETUDE 
marque « Pleyel » 

BONNE OCCASION 
S'adresser : 50, rue Donzelles, Cahors 

A VENDRE 
en bon état 

Madriers, bastings, planches de 
0,04 et de 27 m./m., pieux en sapin, 
fers T et bois à brûler. 

S'adresser aux ETABLISSEMENTS 
CHRISTIAN! ET NIELSEN, Luzech {Loi) 

Agent exclusif pour la région 

PHONOGRAPHE 

CHAQUE MOIS 
TOUS LES DISQUES NOUVEAUX | 

paraissent à Cahors le même jour 
qu'à Paris chez 

P. FRANCÈS 
36, Boulevard Gambetta 38, 

Audition permanente 
Vente à Crédit — Réparations, Echanges 

llllllllllllllllèlllllllHIIIIIIIIIIIUI» 

La Maison François PENET 
13, rue Pélegry, CAHORS 

prévient sa clientèle qu'elle vient de recevoir 
des stocks considérables de marchandises de 
toutes sortes : émail, fer blanc, fonte entail-
lée,: couteaux, couverts de table de tous mo-
dèles. 

Services de table et à café en porcelaine et 
en faïence, services de verre en cristal et 
demi-cristal, verreries pour limonadier et 
ordinaire. Balais, saloirs, pots à graisse, 
tuyaux en poterie et en grès, boisseaux pour 
cheminée, carreaux pour évier et autres ar-
ticles de ménage. 

Venez visiter nos magasins, vous y trou-
verez de tout à des prix défiant toute con-
currence. 

AMPOULES ÉLECTRIQUES 
SfliiimiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiuiiiiimii!^ 
E Pour l'adaptation >scienti~ I 
g flquedô vos lunettes etplnce- I 
S nez 
g PourPexecutlonrigoureuse a 
g des ordonnances do MM. les I 
S oculistes..... 

adrês8téK*v6uH ■ ék ' ■ g 

•r*^Q-.m E Wi R © N **t 1 
Opticien spécialiste 

24, Boulevard Gambetta, CAHORS |j 
Examen gratuit de la vue s 
Réparations, Expéditions 1 

Prix modérés 
£» Le plus grand choix en lunetterie, g 
g baromètres, thermomètres S 
g Inatruments de précision g 
g Photographie, Appareils, g 
H AoGesspIres, Développement -s 
SsSÎ9SSS3SÊSS)II!?MSïl535!!IE!I8l!Hni?!»!HJSIM!8ISISlS 

Chasse Pêche Coutellerie 
N. BESSON, armurier, boulevard 

Gambetta, 183,. Cahors, invite ses clients à 
lui faire parvenir au plus tôt leurs armes 
à réparer. 

Grand choix 
d'articles pêche et coutellerie 

Crémiers, Epiciers Hôteliers 
ët tous fournisseurs de l'alimentation 

" Voulez-vous de l'excellent BEURRE 
Û'ISIGNY à des prix très avantageux ? 
'. Adressez-vous à M. L. LÂPARRA, à 
Parnàc (Lot), Agent général pour le Lot 
des Etablissements J. Lepellelier de 
Çàrentan, près Isigny (Manche). 

LES ORGANISATIONS 
COMPTABLES 

GEORGES PARANT9 
Professeur Expert-Comptable 

Membre de l'Enseignement technique 
Agréé près des Tribunaux 

EXPERTISES 
CONTROLES 

FISCALITÉ 
LIVRES SPÉCIAUX 

BUREAUX : 

CAHORS, 1, rue du Portail-Alban. 
... Tél..224. 
Àurillac, 18, av. de la République 

Tél. 219. 
Rodez, 34, rue Béteille. Tél. 281. 
Millau, Place de la Fraternité. 

Tél. 309. 
Sarlat, 44, Avenue Thiers, Tél. 138 

TRAVAILLEZ CHEZ VOUS 
à faire bas, chaussettes, Pull'Overs ou 
Gilets de laine, sur petites machines, 
travail assuré par importantes Maisons. 
■■ Pour renseignements s'adresser : Au 
Tricotage, 1, rue Clément-Marot, Cahors. 

On demande aussi une BONNE et une 
EMPLOYÉE, sachant coudre. 

AGENCE illôBEÎÈtE 
3, Rue da Portail-Âlban — CAHORS 

Vente est. Aottat 
de PropTîétéjs 

d'Immeubles et Foods dêCommerce 
PRÊTS HYPOTHÉCAIRES 

Renseignements sur litiges 
Civils ëî Comnterfeîatix 

CorrespéBdauts enfrance et à.Pétranger 
Tél. 193 

A vendre 7.80O fr. 

10 CV. PEUGEOT 
Conduite intérieure, 5 places, malle 

arrière, pare-ehoes, pare-soleil azur, 
pneus neufs. 
.S'adresser à l'Hôtel de l'Europe, Cahors 

A VENDRE A DOUELLE 

MAISON COQUETTE 
5 pièces 

garage, eau, jardin clôturé, bords du Lot 
Ecrire Bureau du Journal qui transmettra 

A LOUER 

S'adr esser S M. BOYER, Huissier, 
•t, rue Blanqui, Cahors 

( 

! ■ 1 
la A | 
i—,— - s 

Chêne m;:is«if 

Sculpture dans la masse 
les 3 pièces 

.480 
Francs 

UNE GARANTIE 
INDISCUTABLE 

LIVRAISON 
|CAMIONS-AUTO | 

7 Départements 
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| Une Occasion Exceptionnelle 
| vous est offerte! 
= par la 
| Maison POPO VITCH 

Si vous n'avez jamais essayé une Indéfrisable, la | 
| Maison POPOVITCH vous l'offre pendant quelques jours | 
| seulement, | 

Tête entière depuis 60 tr. 
I Indéfrisable Gallia AVEC PRODUITS GALLIA I 
| A base d'huile végétale, dosée selon la nature des cheveux, | 
1 Tête entière depuisT£% francs supp^eBt|^ohe^| 

^EBlIlIBBlllUEIEBBIfEflflBEBBBBIEflEEBBflBBEBflEBBIBEflBBEtflBBBlIBIBEBBlBIBBBBBllIBBIBEllIlBEBBBBBBESf lUBlIEEBBf IBIBBIIIBIBIBÉT. 
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I TOUTE L'ÉLECTRICITÉ S 
I AUTOMOBILE I 

Prochainement Ouverture 

f G. MENAUGE, Place I 
I Cahors 

Station Service STOCICS 
Meilleures Marques 

Station Service I 
U.5.L. 1 

5 Abonnement poui» révision et mise au point 
^EEBBBBBBEEEEflBÉEBBBBfiBBBflBlïflEIIBIflBflBIBBIBIBBBEBllEBIflBBBBBIllifllflBBflBBflBBlBIiBEBBBBBBBBBBBBflBBBtBBEflEflEflEBBflBBISBBflBBBBkT 
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Voici 3 remar-
quabSes peintures 
pour tous les 

m a té -
r i a u x, 

sur 
lesquel-
les vous 
a v é z 
intérêt 
à vous 
d o c u -

i menier. 

DOLEHA 

Représentant : DUMOULIN, Château de LIORAC, près BERGERAC (Dordogne). 
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I - MEUBLES - I 
I TOUJOURS 
I LES PLUS BAS PRIX 

3 
S 

3 

*Hôtel des Ventes I 
| 4, Rue Blanqui, CAHORS 

| UNE VISITE VOUS CONVAINCRA j 

| ECHANGE OU REPRISE EN COMPTE DE MOBILIER f 
I^aLoilite® de jîaiieïxxeîit: 
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Exclusivité de venté 
serait accordée par canton ou commu-
ne dans les arrondissements de Figeac 
et Gourdon, à personnes actives pour 
le placement, même à temps perdu, 
d'huiles, savons, cafés. Prix réduits. 
Commissions S, 10 et il O/O. Toutes 
facilités seront données. Ecrire avec 
références à : MÉO, Poste restante, Le 
Bastit (Lot), qui transmettra. 

fiARDFT sPéciaS»ste herniaire, 
VJrilVl/lj 1 Fournisseur des hôpitaux, 

12, rue Bonlbonne, Toulouse 
fabrique lui-même ses ceintures et ses 
merveilleux bandages à pression graduée 
et sans sous-çuisses, derniers perfection-
nements. Contention absolue sans dou-
leurs, ni gêne. Renseignements et réfé-
rences sur demande. 

A CAHORS : le samedi qui suit le 10 
Samedi 16 mai, Hôtel de l'Europe. 

Electriciens 
et manœuvres électriciens 

demandés 
travail intéressant 

S'adresser ; BAUDÏN, électricité, Cahors. 



La révélation de'1931 "f,,, 

- ;CfQ 

Luxueuse conduite 
Intérieure S places 

Légère, rapide, consommant peu. Bonne grimpeuse, très 
agréable à conduire et aussi confortable que les plus grosses 

voitures. Luxe remarquable jusque dans tes moindres détails 5 
garnitures, tableau de bord, commandes d'éclairage et d'avertis-

seurs. Boîte à 4 vitesses et marche arrière. Freinage impressionnant. 
Batterie de 45 ampères-heures, 12 volts, très accessible et donnant 

des départs très rapides même par les temps les plus froids. ' 

Usines et Bureaux : VENISSIEUX (Rhône) Boulevard de Verdun, COURBEVOIE (Seine) t6 

P. ALIBERT REPRÉSENTANT, 63, Boulevard Gambetta 
CAHORS - TéJ. 81 

SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 
CAHORS (bot) 

I INSTALLATION MODERNE 

ATELIER PRINCIPAL : 
1, Rue clés Capuoins 

ANNEXE : 
-5b, Rue I^pédéiriG-iSiiisse 

 © 
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LlVl^USOfl RAPIDE o**o PRI OBÉRÉS 

patron 
mal luné! 

Au milieu des difficultés de l'heure, il 
est compréhensible que le « patron » 
ait des moments de nervosité. Et cepen-
dant, lorsque les affaires sont difficiles, 
le calme et la maîtrise de soi sont plus 
que jamais nécessaires. Pouvoir com-
mander à ses nerfs, c'est la première 
condition pour ne pas se laisser débor-
der par les événements. Mais s'ils ne sont 
soutenus et tonifiés, les nerfs ne résis-
tent pas aux soucis, à l'inquiétude de 
l'avenir. On devient agité, irritable. On 
ne connaît plus de repos, de détente, 
d'apaisement. La santé décline ; les traits 
tirés, les yeux battus, le teint terreux ré-
vèlent une profonde dépression nerveu-
se. Il est temps de se ressaisir. Et puis-
qu'il est impossible de prendre du re-
pos, un puissant '« remontant » comme 
les Pilules Pink est indispensable pour 
régénérer le sang dont la qualité nutriti-
ve est altérée, et reconstituer la vigueur 
du système nerveux. 

La réaction provoquée par les Pilules 
Pink chez les affaiblis, les déprimés, les 
surmenés est particulièremient bienfai-
sante. En quelques jours elle se mani-
feste. Le sommeil redevient calme, l'ap-
pétit plus actif, la régularité des diges-
tions se rétablit. Peu à peu, la vitalité de 
l'organisme s'accroît, les nerfs s'apaisent, 
le travail n'est plus un supplice. 

En vente dans toutes les pharmacies. 
Dépôt : Phcie P. Barret, 23, rue Ballu, 
Paris. 8 francs la boîte, 45 francs les 6 
boîtes plus 0,50 de timbre-taxe par boîte. 

MACHINES A TRICOTER rondes et rêe-
tilignes, prix de fabrique travail assuré catal. 
apprent. gratuits,laine, coton, soie. Px. gros 
ëchantil. gratuits. La Laborieuse, 35, Cours Pas-
tenr. Bordeaux 

Chemin de fer de Paris à Orléans 
Eté 1931 

Facilités offertes aux touristes 
effectuant des circuits automobiles 
En vue de développer le tourisme 

dans les régions desservies par des 
services réguliers d'auto-cars, la 
Compagnie d'Orléans a décidé d'ac-
corder aux porteurs de billets aller et 
retour du Tarif spécial intérieur V. 
n" 2 et commun V. n° 102, ou de bil-
lets aller et retour pour familles nom-
breuses et réformés de guerre (an-
nexe commune aux tarifs généraux de 
G. V. et aux tarifs spéciaux V. n° 1, 
V. n" 101 (titre 1) et V. n° 2-102), dé-
livrés au départ des gares de son Ré-
seau (1) à destination de la gare de 
rattachement de ces circuits, une vali-
dité supplémentaire gratuite d'un jour 
par circuit effectué. 

Cette validité supplémentaire est 
portée à 8 jours pour les circuits de 
la Route de Bretagne et de Rocama-
dour-Gorges du Tarn, à 5 jours pour 
celui de la Route des Monts d'Auver 
gne et à 3 jours pour les circuits de 
deux journées au départ de Rocama-
dour et de Capdenac et Figeac et pour 
le service Quimper-Brest. 

Les gares points de départ des cir-
cuits sont les suivantes : Orléans, 
Blois, Tours, San mur, Angers, Porni-
chet, La Baule-Escoublac, Le Pouli-
guen, Vannes, Quiberon (pour le Pa-
lais Belle-Ile et la Route de Bretagne), 
Lorient, Quimper, Argenton-sur-Creu-
se, Limoges-Bénédictins, Bordeaux, 
Périgueux, Les Eyzies, Brive, Roea-
madour, Figeac, Capdenac, La Bour-
boule, Le Mont-Dore, Montluçon et 
Né;ris>-Ies-Bains. 

La prolongation sera accordée, par 
la gare point de départ du circuit, sur 
production d'une attestation de l'en-
treprise de transport, au voyageur qui 
aura effectué le circuit. 

Ces dispositions sont applicables 
pendant la durée du fonctionnement 
des circuits. 

(1) Sauf Paris, en ce qui concerne les 
circuits au départ d'Orléans, Blois, 
Tours, Saumur et Angers soumis à un 
régime particulier. 

Le DOCTEUR PELLOTIER 
MEDECIN-SPECIALISTE 

Traitant par la méthode hyposthénique 
les Maladies de l'Estomac, des Intes-
tins, des Nerfs, de la Matrice et de la 
Vessie, donnera ses consultations à : 

DECAZEVILLE, Mardi 19 Mai ; de 8 h. 
à 4 h., Hôtel de France. 

CAHORS, Vendredi 22 Mai ; Hôtel des 
Ambassadeurs. 

MONTAUBAN, Samedi 23 Mai ; de 8 h. 
â 4 li., Hôtel du Midi. 

Notre méthode, consacrée par 25 ans de 
pratique, est la seule qui permette aux 
malades de prendre une alimentation 
complète et fortifiante et de supprimer 
les régimes débilitants qui entretiennent 
l'anémie, la faiblesse et le nervosisme. 

! LES TâCHES DE ROUSSEUR 
• C ' 
disparaissent en quelques jours, grâce 
à la CRÈME DES TROIS FLEURS. 
Pas d'insuccès. Essayez, vous serez émer-
veillés. 8 fr 45. Toutes pharmacies. 

Dépôt à CAHORS : Pharmacie Antigua, 
36 Bd Gambetta. 

ROUTIERE..... 2507' 
COURSE. 290r 

INMES COMPLÈTEMENT EM/PEES 
er HÂBàNmi SANS 

MACHINES 2 LAVER....B10i D ™&™« 
FlMSHAMMERLESS240r GARAMT/B A 

CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 

MANUFACTURE DES CYCLES BALLI8 ' 
12. RUE ou ONZE-NOVEMBRE 8--ETJENNE 

ETUDE 
DE 

Maître P. LAVAYSSIÊRE 
Licencié en droit 

NOTAIRE A FIGEAC (Lot) 

Suivant acte reçu par Maî-
tre Pierre LAVAYSSIERE, notai-
re, à Figeac, les vingt-huit avril, 
premier et deux mai mil neuf 
cent trente-un, enregistré à Fi-
geac le six mai mil neuf cent 
trente-un, volume 573 b, folio 
84, case 4, par Monsieur LOU-
PIAS, receveur, qui a perçu 
les droits, 

Monsieur Armand-Auguste LA-
LA, photographe et Madame 
Laure - Elisabeth PRADELLE, 
sans profession, mariés, demeu-
rant ensemble à Figeac, avenue 
du Maréchal-Foch, 

Monsieur Louis-Victor LALA, 
chef de bataillon et Madame 
Marthe-Mari e-Victorine HOFF, 
sans profëssion, mariés, demeu-
rant ensemble à Toulouse, rue 
Ozenne, 

Monsieur Jean-Marie-Paul LA-
LA, imprimeur, et Mme Blanche 
LEYGUES, sans profession, ma-
riés, demeurant ensemble à Fi-
geac, avenue Philibert-Delprat, 

On vendu à Monsieur Elie 
PALAZY, directeur de cinéma 
et Madame Marguerite CALMEE, 
mariés, demeurant ensemble à 
Villefranche, rue Marcelin-Fa-
brë, n° 20. 

Le fonds de commerce de ci-
néma qu'ils possédaient à Fi-
geac rue Jean-Jaurès, connu 
sous le nom de « Cinéma Fa-
milia », comprenant : 

1° L'enseigne, le nom com-
mercial, l'a clientèle et l'acha-
landage, y attachés ; 

2° Le droit pour le temps qui 
en reste à courir à compter ré-
troactivement du vingt - huit 
mars mil neuf cent trente-un au 
bail du terrain où est élevé le 
bâtiment dans lequel est exploi-
té ledit fonds de commerce, 

3° La salle de spectacle, 
4° Les différents objets mobi-

liers, le matériel et l'outillage 
servant à l'exploitation dudit 
fonds, le tout désigné à l'acte. 

Domicile a été élu pour les 
oppositions en l'Etude de Maî-
tre LAVAYSSIERES, notaire à 
Figeac. 

Avis est donné qu'en exécu-
tion de l'article 3 de la loi du 17 
Mars 1909, les créanciers des 
vendeurs devront, pour conser-
ver leurs droits, former opposi-
tion au paiement du prix, en-
tre les mains des acquéreurs, au 
domicile sus-indiqué, dans les 
dix jours de l'insertion qui 
renouvellera la présente. 

Pour premier avis : 
P. LAVAYSSIERE. 

imp. COCESLANÏ {personnel intéressé) 
Le U-giront : L. PARAZINES. 
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Elle rougit, mais leva résolument 
les yeux sur Volodia. 

— Quant à moi-même, je trouve 
que c'est bien et cela me suffit. 

Le jeune homme s'inclina. 
Nous parlerons d'autre chose, alors, 

dit-il. Savez-vous ce que c'est que le 
mariage ? 

Sophie répondit bravement : 
— C'est l'union de deux volontés 

semblables qui tendent vers un même 
but. 

— Fort bien ; M. Stepline et vous 
avez deux volontés semblables qui 
tendent vers un même but ; ce but, 
peut-on le connaître ? 

— Améliorer le sort des classes 
pauvres', appeler à la surface ceux qui 
sont dans les bas-fonds... 

— Et q:iand vous aurez appelé 
ceux-là à la surface, qu'en ferez-vous ? 

Un instant interdite, Sophie répon-
dit presque aussitôt : — Alors, nous 
verrons ce qu'il y aura à faire. 

Tous droits réservés. 

Volodia poussa un soupir. 
— C'est cela, dit-il, commencez par 

démolir sans savoir ce que vous met-
trez à la place ! Croyez-vous, Sophie, 
qu'on puisse ainsi faire table rase des 
habitudes, des mœurs, des principes 
d'une nation, sans rien lui donner en 
échange ? » Ne voyez-vous pas que ce 
que vous voulez faire en ce moment 
est l'ouvrage des siècles ; que le dé-
faut de notre pays, même dans ceux 
qu'il a de mieux intentionnés, est d'al-
ler trop vite, et que vous voulez aller 
encore beaucoup plus vite que 
ceux-là ? Mais je m'oublie ; nous 
parlions du mariage tout à l'heure. 
Avez-vous regardé attentivement ce-
lui de vos parents ? Non, sans clou-
te. Elevée dans ce milieu, n'en con-
naissant point d'autre, vous n'avez 
point fait attention à ce qui vous 
entourait. Mais moi, venu tardive-
ment à votre foyer de famille, j'ai ob-
servé, j'ai comparé cette union aux 
autres, et je me suis incliné avec vé-
nération devant elle, parce qu'elle 
réalise l'idéal du devoir et du bonheur 
sur la terre. 

Votre père aimait votre mère, So-
phie, et si je vous parle de cela, moi 
qui ne suis qu'un étranger pour vous 
et pour eux, c'est que la sainteté de 
cette tendresse en faisait un idéal ad-
mirable à contempler. Savez-vous où 
était la grandeur de cette affection ? 
Vous l'avez dit tout à l'heure. Deux 
volontés semblables tendant vers le 
même but. Mais ces volontés étaient 
semblables, remarquez-le. Le même 

esprit de sacrifice animait ces deux 
âmes, résignées d'avance au renonce-
ment de tout ce qui ne serait pas 
beau, bien et utile. Ces deux êtres 
avaient les mêmes goûts, la même 
éducation ; ils partagaient la sympa-
thie égale de ceux qui les entouraient. 
Quand on les voyait, la noblesse de 
leur attitude n'était que le reflet de 
la noblesse de leur âme ; ils n'avaient 
pas besoin de se parler pour se com-
prendre, un regard leur suffisait, sou-
vent même le regard était inutile ; ils 
faisaient au même moment la même 
chose, parce que leurs esprits étaient 
tellement semblables qu'ils pensaient 
de même, en même temps ! 

Le jeune homme ému s'arrêta, So-
phie l'écoutait pensive. Non, elle n'a-
vait jamais remarqué ce qu'il lui ra-
contait maintenant, de cette façon 
simple et grande, mais ses souvenirs 
disaient à la fille de Nadia qu'il avait 
vu juste, et que c'est bien ainsi que 
son père avait vécu près de sa mère. 

— Votre père, reprit-il, était l'égal 
de votre mère par les goûts, par l'é-
ducation, par le niveau moral enfin. 
C'est là la base de leur profonde et du-
rable tendresse. Jamais, ni seuls, ni 
devant le monde, ils n'eurent à rou-
gir l'un de l'autre, ni à se cacher ré-
ciproquement une pensée. Votre mère 
avait exigé le sacrifice de la fortune 
du docteur Korzof, mais elle appor-
tait elle-même son patrimoine en of-
frande, et si vous êtes, malgré tout, 
Pierre et vous de riches héritiers, 

f c'est parce que votre grand-père sage 

et prudent, avait réservé l'avenir, ne 
permettant pas de dépouiller d'avance 
les enfants à naître. L'harmonie la 
plus parfaite se trouvait dans cette 
union qui ne rencontra que des ap-
probations... aussi elle porta toujours 
comme une auréole qui planait au 
dessus d'elle. 

— Il faudrait alors, dit Sophie, que 
mon futur mari fût aussi riche que 
moi ? Je rétablirais l'égalité, je crois, 
en me faisant aussi pauvre que lui ? 

— La fortune n'est rien en compa-
raison des goûts et des habitudes, ré-
pliqua vivement Volodia. Pourriez-
vous passer votre vie près d'un hom-
me qui aurait les ongles noirs ? 

Sophie se sentit profondément bles-
sée. Les ongles de Stepline était loin 
d'être irréprochables, et elle l'avait 
remarqué ; mais aA^ec la confiance de 
son âge, elle pensait n'avoir qu'un 
mot à lui dire, pour le corriger de cet-
te négligence. Elle jeta sur Volodia 
un regard irrité, auquel il ne voulut 
point prendre garde. 

— Mais il y a autre chose encore, 
Sophie, continua-t-il d'une voix gra-
ve et triste. Vous dites hautement 
que vous n'aimez pas cet homme, et 
pourtant vous voulez l'épouser. Vous 
vous croyez fort au-dessus des autres 
jeunes filles, qui cherchent dans le 
mariage la sanctification de leur 
amour. Prenez garde, Sophie ; c'est 
un étrange langage dans la bouche 
d'un homme aussi jeune que moi, 
mais je suis vieux par la souffrance, 
sinon par les années ; vous blâmez 

cruellement les jeunes filles qui épou-
sent des hommes riches, parce qu'ils 
sont riches ; vous dites qu'elles se 
vendent pour une fortune et un nom, 
mais vous qui voulez vous marier 
sans amour, pour la réalisation d'une 
utopie chimérique, ne vous vendez-
vous pas par ambition ? 

— Moi ! s'écria Sophie irritée en 
se levant, lorsque je me mets au-des-
sus de toutes les mesquineries de la 
société... 

— Précisément, pour être au-dessus 
des autres, continua Volodia avec au-
torité. Le mariage tel que je le com-
prends, Sophie, ce n'est pas cela : 
c'est la joie incessante et sacrée de 
vivre avec l'être que l'on préfère, 
sans que rien ait le droit de vous en 
séparer ; on a le bonheur d'élever des 
enfants qui vous ressemblent dans le 
respect et l'amour de leurs parents, 
c'est la communion perpétuelle et 
toujours nouvelle des pensées et des 
sentiments... Je ne me marierai pas», 
moi, Sophie, continua-t-il d'une voix 
soudain brisée, mais j'avais rêvé pour 
vous le bonheur qui ne m'est pas des-
tiné ; j'aurais été heureux, oui, heu-
reux de vous voir la femme honorée 
d'un homme honorabe et bon... L'ave-
nir que vous vous préparez me navre, 
et je ne me sens pas le courage d'en 
Jjtre témoin. 

— Vous voulez vous en aller ? dit 
Sophie troublée ; où donc ? 

— Je n'ai pas encore choisi la vil-
le, mais je quitterai Pétersbourg... 
avec le regret éternel de voir malheu-

reuse la compagne de ma jeunesse, 
mon amie, presque ma sœur. 

Il se tut, et Sophie garda le silen* 
ce. Quelque chose qu'il n'avait pas 
dit semblait vibrer aux oreilles de la 
jeune fille. Elle s'efforçait de le re-
trouver dans sa mémoire, et n'y pou-
vait ressaisir l'écho des paroles pro-
noncées. Elle leva les yeux sur lui, il 
ne la regardait pas ; les yeux permis 
dans le vague, il semblait suivre une 
image flottante et lointaine. 

— Je vous remercie, dit-elle, en 
s'efforçant de raffermir sa voix qui 
tremblait. Je rends justice au senti-
ment d'amitié qui inspire vos paro-
les. 

— Mais vous n'êtes pas convain-
cue ? dit-il tristement. 

Elle baissa la tête. Convaincue, 
non ; ébranlée, oui. Mais un amour-
propre plus puissant que la voix de 
la raison même l'empêchait de 
l'avouer. 

— Adieu, Sophie, dit-il en lui ten-
dant la main., 

Elle lui donna la sienne, en hési-
tant. 

— Vous ne partez pas encore ? dit-
elle. 

:— Non ; mais que je reste ou que 
je parte, c'est un adieu véritable que 
je vous dis' ici. J'ai pérdu une amie, 
vous conserverez un frère en moi, ne 
l'oubliez pas, Sophie. 

(JL suivit.) 


